












L'OCCULTISME 

DANS LES SOClSTCS SECRETES 


XI . 1 

Les Evocations IhEurgiques exigent certaines conditions physi- 
ques. £t d’abord it faut au nEophyte*lin regime alimenUre special : 

Pas de sang des animaux, ni pigeon uomestique, ni rognon, ni 
graisse. JeAner A cheque Equinoxe. Et particuliErement les jours de 
« travail» oil l’E vocal eur,aprEs avoir dlnE A midi prEcis, nedoit plus 
rien prendre jusqu’aprEs les opErations. Tout au plus peut-il absor- 
ber un pen d’eau, si cela est nEcessaire. Mais il doit s’abstenir de 
cafE et de liqueurs. 

Lie travail se rEpEte trois jours de suite, au commencement des 
Equinoxes ; toutefois il faut tenir compte, non du jour exact de 
l’entrEe du soleil aux signes du bElier et de la balance, mais de la 
marche de la lune dans les mois de mars et de septembre. 11 est 
nEcessaire de prendre les trois jours de sEances entre le premier 
quartier et la pleine lune. Le jeudi, jour consacrE A Jupiter, est 
particuliErement indiquE. 

On reconnatt, dans cm recommandations, la tradition astronomi- 
que at astrologique que nous avons dEjA rencontrEe dans les sym- 
boles ma$onniques. 

L’Evocateur est astreint A dire, dans la journEe A l’heure de son 
choix, l’office du Saint-Esprit. Le soir, avant de se coucher, debout 
au centre de sa chambre, il rEcite, la figure tournEe vers Tangle 
qui regarde le soleil levant, le psaume Miserere mei . Puis il se 
mettra A genoux et, la face prestemEe contre terre, il dira le psaume 
De Profundi*. 
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Eli outre, le soir oil il travaille : les sept psaumcs de la penitence 
el les litanies des saints devront y Aire ajoutAs. 

Curieux melange de priAres trAs liturgiques avec des operations 
qui fleureni un puissant relent de sorcellerie el de magie noire ou 
blanche, si tant esl qu’il y ail deux couleurs dans cel art antique. 

II y a $outun gri moire de cercles, quarts de cercles el de mols 
cabalisliques, traces A la craie sur le plahcher de la piece qui serl 
de « local de physique », suivanl Texpression dc Saint-Martin. 

Marlines ecnl A Lyon, aqMallre Willermoz, le 1 1 seplembre 1768 : 

« Vous serez A votre angle Est d’observationie 27, 28, 29 du 
present inois... 

« Vous Ales averli au nom dc TAternel de vous trouver proslernA 
dans le cercle qui est vers Guest, oil le mot I A B est Acrit, A mi- 
nuit precis du 27 au 28... 

>< Vous nc ferez cetlc prosterna lion qu’aprAs avoir. tracA enliAre- 
inent tous les attributs qui sont dans votre quart de cercle en com- 
meiujant par la figure et finissant par tout ce qui lui est genArale- 
ment dependant. .. 

« Vous placerez trois bougies A l’angle de votre quart de ' rcle, 
une an cercle intArieur du cercle, qui est dans votre quart de cercle, 
sur la barre oil est Acrit HAP; vous meltrez Agalement deux bou- 
gies a cheque extrAmitA de votre quart de cercle et une seulc, au 
centre de? qualre, au milieu de la secondc ligne qui parlage les 
noins et les hiArbglyphes qui sont Acritsdedans. Cette seule lumiAre 
est le symbole de ma prAsence sympalhique A vos opAra lions. ‘ 

« Le cercle, oil vous devez faire votre prosternation, sera A deux 
pieds de distance de Tangle Ouest, qui esl en face de Tangle Est 
oh votre quart de cercle sera tracA. AprAs cette prAparaiiori faite, 
vous ferez votre prosternation et habillement ». 

11. faul, en effel, pour ces opArations, un costume riluAlique et 
des ornements dislincls, particuliers A TOrdre. 

« Vous serez habillA tlessus avec vesle, culolte el bas noirs, de- 
nuA de tout mAtal, pasmAme une Apingle... pas mAme vos souliers 
aux pieds lors de votre prosternation, mais vous lesaurez aux pieds 
en panloufles lors de vos invocations... les souliers avec une semelle 
de liAge afin de n’avoir rien dans le lieu et sur vous d’immonde et 
d'impur... Vous aurez sur votre premier habillement une longue 
robe blanche, autour de laquelle il y aura une grande bordure cou- 
leur de feu d’environ un pied de large. Et aulonr des manches qui 
sont faites en fa$on d’aube... pareilie bordure d’un demi-pied... 

« Vous aurez sur vous toules les couleurs de TOrdre, savoir : le 
cordon bleu cAleste en sautoir au col sans aucun attribute, le cor- 
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don noir passe de droite k gauche... recharpe rouge de droite k 
gauche, aulour de la ceinture, cn bas, au dessous du venire... vous 
passerez l’echarpe v.crl. d’eau de gauche & droile sur la poilrine... 

« Vous sorlirez la lumiAre, qui est alluinde dans voire cercle de 
pro&termktion, vous la placerez sur voire droile hors dudit cercle... 
vous vous proslernerez dedans, lout allonge, le venire par tcrre el 
vous appuierez voire fronl sur vos deux poings ferm6s. Celle pros- 
(ernation durera, sans mot dire, six minutes... vous vous lAverez 
deboul el vous irez allumer loules les bougies... 

« AprAs vos deux proslernalions vous rclfeverez les mols des deux 
cercles... el ceux qui sont aulour du quarl de cercle, le genou 
droit el les deux mains en dquerrc de plat sur la terre... 

« Apres... vous prendrez vos parfums que vous metlrez dans un 
petit plat de lerre neuf, dans lequel il y aura du charbon allume 
avec du feu nouveau et vous irez parfumer voire quarl de cercle 
d’Est el voire cercle de relraile qui est vers l’Oucsl...». 

Une des formules d’invocalion est : 

In quali que die , (ici des noms lh£urgiques) invocavem ie veto- 
citer exaudi me. 

Los parfums sc fonl avec qualre sols chacun de safran, encens 
male, fleur de sou fre, grains de pavot blanc el noir, clou de girofie, 
canelle blanche en bAlon, mastic en larmes, sandarac, noix mus- 
cade, graine de parasol. 

Les operations commenccnt A dix heures du soir,pourse terminer 
k deux heures du matin. Les traces doivenl Aire aussitdt effaces et 
refails chaque jour. 

Pendant ce temps et aux mAmes heures, le « Pere-Maltre », sui- 
vant l’expression riluelique, qui donne le travail au disciple, opAre 
de son c6te pour soi-mAme et pour eelui-ci. 

« El moi je serai dans mon angle a neuf heures precises du soir 
pour travailler pour moi et pour vous. Je resterai dans celte posi- 
tion jusqu’A une heure aprAs minuit. Lorsque vous aurez reste 
l’heure indiquee dans votre prosternalion vous irez eteindre vos 
lumiAres ordinaires,qui sont a voire quart de cercle, vous effacerez 
tout ce que vous aurez trace et vous vous retirerez chez vous ». 

Claude de Saint-Martin complete les instructions du Maltre, 
auqucl il sert de secretaire* : 

«... L’invocation et exconjuration detrois jours... sera rede men t 
votre travail d’equinoxe... en 1 commen<;ant le jour q? c ie Maltre 
t vous indiquera dans le terns par sa lettre d’avis. 


1. Lettre da 8 juhi 177!. 
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« Le premier, vous commencerez per l'exconjurelioa du midy..., 
cela fait, vous proffrerez Unite rinyocatkm du Grand Arehitecte... 
en troisieme lieu I'invocation du premier jour .. Voile pour le tra- 
vail du premier jour. 

« Pour le second jour, vous r£p6lerez, comme au premier, rex- 
conjuration du midy, {'invocation du Grand Arehitecte et vous 
passerez k la seconds invocation. VoilJi pour le second jour. 

« Le troisieme, vous r^Mkerez encore l’exconjuration du midy, 
rinvocation du Grand Arehitecte et de 1 k vous passerez tout de 
suite k la grande exconjuration du serpent, sans r4p4ter les deux 
invocations attaches k ce travail. 

« Si dans le premier jour ou dans le second il se presents quel- 
que chose, vous avez votre bouclier 1 avec lequel vous pouvez etre 
en sdrete. 

« Pour la grande invocation de minuit precis et les petites invo- 
cations particu litres, que vous demandez, le Mattre juge k propos, 
avant de vous les envoyer, que vous vous exerciez au travail que 
vous avez et que vous vous en teniez la pour requinoxe pro- 
chain... ». 

« ... Voicy l’Exconjuration du midy pour les Equinoxes 2 3 : 

h Je te conjure Satan, Belzebuth, Baran, L6viatham, k vous 

& r> 5ii 

£tres formidables, etres d’iniquite, de confusion et d’abomination, 
k vous tous alerte, terreur et fr^missement, prompts k ma voix et 
commandement, k vous tous Grands et Puissans Demons des quaire 
regions universelles, et k vous tous legions demoniaques, esprils 
substils de confusion, d’horreur et de persecution, ecoutez ma voix, 
lremissez lorsqu’elie se fera entendre chez vous tous en general 
sans distinction et en particular dans chacune de vos operations 
maudites, je vous commande par eeluy qui a prononce peine de 
inort etemelle contre vous tous chefs des Demons regional res aitsi 
que contre vos adherents seducteurs des mineurs spirituals Divins 8 . 
A toi directeraent Satan, je t’exconj ure,te lie et te borne dans ta region 
formidable par le nom du Tres Haul Dieu Eternel Vengeur et re- 
munerates Va nr, dixieme nom que le createur a mis reversible k 
la puissance de son Eire mineur, pour avoir puissance et autorite 
sur toi et sur tous ceux qui sont k ta Domination Diabolique, que 
par ce m&me nom trois fois saint t’arrete eternellemenl et t’anean- 
lis dans tes abtmes de tenebres et de privation spirituelle, suptl- 

1. Jerouii envoys an petit taHaman triangul&ir* que voua retourneraa d’ona point* A l’ao. 
tre pendant votre travail de troia joara {iMtrt d* M*rtin*z d* Ptuqually A Willtrmoz). 

2. Lettre k Willermos, 24 taal 1771. 

3. Expreaaion qui, cbez tea XUamin&t, d&igne rhomme. 
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rieare 10, majeure 7, infirieurt 3 et mineure spirituelle Divine 4 
que m« pensde s’opdre sur toi, Satan, par ma toute puissance, et 
par celle dc ceux qui m’environnent, que le erdateur a assujetti spi- 
ritueUement pour dire mon appuy, mon guide et mon bouclier 
invincible par toi et par au r n de tes adherents contre lesquels je 
proteste pour une dternitd et que j ’abjure et maudis pour un terns 
immemorial. Je te commande Satan, par les quatre puissances 
Divines, Vabaham 10, Vakiel 10, Diamel 10, Aral* 10 et par celle des 
quatre chefs spirituels Divins legionnaires Diaphas 8, DarmaYn 7, 
MemaiaY 3, Heli 4, que tu sois par Tdternel contenu dans les bor- 
nes que je te Oxe, que tu sois ddpourvu k jamais de toute puissance 
et correspondence avec moi, que toute action d ’operation de ta 
part ne puisse parvenir chez moi que pour y dtre confondue et 
andantie par moi selon mon pouvoir sur toi et sur tous les tiens, tes 
semblables et dgaux comme toien vertu et puissance Ddmoniaque, 
que je borne et lie dans la region mdridionale pour ta plus grande 
honte et pour celle de toole ta cour impie, qu’il soil fait ainsi que 
je l’ai congu et que la puissance de I’homme Dieu de la terre la 
prononed. 

Amen. 

a 

« L on fera la mdme exconjuration pour Behibuth, Baran et Le- 
viathan, immddiatement aprds celle de Satban, en platan t le nom 
de chacun au commencement dechaque exconjuration. 

« L’on prdsente le talisman dam Tangle du midy lorsque Ton fait 
les quatre conjurations.... ». 

Cette formule, et les autres semblables, employees dans ces « tra- 
vaux », devaient-elles avoir pour rdsultat d’dloigner ou d’appeler le 
mauvais ? 

*% 

Quand dans une experience de physique ou de chimie, par exem- 
ple, Topdrateur se place dans les conditions identiques k cel les qui 
ont amend un premidre fois un phdnomdne, celui-ci se reproduit 
toujours. (Test une loi naturelle qui intervient. La cause n’est sou- 
vent pas immddiatement conitue et beaucoup restent encore inexpli- 
qudes pour le savant, mais cela n’empdche pas qu’il puisse rdgu- 
lidrement enregistrer le fait. 

Dans les a travaux » des Socidtds Secrdtes, il en est autrement. 
Ce n’eat plus une loi naturelle, mais une volontd capricieuse surna- 
tureHe qui agit. 

« Lors mdme, dcrit Saint Martin k Willermoz 1 , que nous nous 


1. Lettre da 25 mu* 1771. 
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crovons dans lea meilleures dispositions., lorsque to u les les cbrbmo- 
nies sont employees tree le plus de regularity la chose * peut encore 
garder son voile pour nous lant qu’il luy plait, elle est si peu k la 
disposition de rhomme qu’il ne peut jamais, malgrb tous ses efforts, 
dire certain de l'obtenir. II doit loujours ©sparer, toujours prier, 
voiiii notre condition. L’esprit souffle oil il veut,quand il veut, sans 
que nous sachions d’oii il vienl ny ob il va. Vous en auriez done 
pris une idbe contraire si vous aviez pensb que les ordinations et 
les ceremonies eussent un effet aussi infaillible el aussi prompt que 
ccli’y des lois de la nature corporelle ; dans celle-ey tout est passif, 
dans I'autre tout est libre puisque tout dbpeml des faveurs de l’cs- 
prit. Cependant la comve.vtiox quit a bien voulu faire avec rhom- 
me * a ... un pouvoir qu’on ne peut pas nier, quand mbme on ne le sen- 
tirait pas, si ce pouvoir ne se manifesto pas dans un temps e’est 
dans un autre... » 

Martinez est aussi afflrmatif 1 2 3 : « Cessorlesde choses ne sont point 
k la disposition seule de rhomme... Ce serai t vous parler tbmerai- 
rement et impertinemmenl, si je vous disais que ces choses sont 
en mon seul pouvoir. Je ne suis qu’un faible instrument dont Dieu 
veut bien, indigne que je suis, se servir de moi, pour rappeler les 
hommes, mes semblables, b leur premier etat de magon qui veut 
dire spirituel'cmenl hciume ou Amc, affn de leur faire voir vbrila- 
blement qu’ils sont rbellement hommes-Dieu, 6 tant erbbs a l’image 
el a la resser.iblahce dc cet blre Tout-Puissant... 

« Quant k regard du succbs que vous n’avez point encore regu 
de la chose, il ne faut point que cela vous surprenne. La chose est 
queiquefois dure pour ceux qui la desirent trop ardemme.it avant le . 
temps. Soyez constant, vous serez recompense alors que vousy pen- 
serez le moins... 4 ». 

Willermoz s’inquible. 11 doute. Qu’est-ce que cette « Chose » 
dont on lui parle, que d’autres connaissent ? Martinez rbpond : « Les 
visions sont blanc, bleu, rouge clair; enOnelles sont mixtes ou lou- 
tes blanches, couleur de flam me de bougie blanche, vous verrez des 
©tincelles, vous sentirez la chair de poule par lout votre corps, tout 
cela annonce le principe de la traction que lu chose fail avec celui 
qui travaille... De simples bmules, que j’ai sous l’ordination du 
Grand Architecte, voyaient de nuit et de jour sans lumibre, ni bou- 

1. Les disciples de Martin&s dMpi»i«nt sons cette 6nigmatiqae appellation le oollectif invi- 
sible de l'Ordre, et gOadndemont tout principe des manifestations occnltes. Stasis las ob 
Gcaita : La Clef de lu Maple noire, p. 442, note 2. 

2. C’eat moi qni sonligne. 

3. Lettre an indine dn 13 evril 1768. 

4. Lettre dn 7 nvril 1770. 
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gie, ni autre feu quelconque... Vis vous font passer leurs certifi- 
cate de vision, fails et signes dc ieur propre main, pour que vous 
soyez convaincu de leurs succ6s dans 1’Ordre... Ils sont qualre : le 
frfcre de Hauterive, ancien cnpitainc ; Before, capitaine dartillerie ; 
de Fournier, neveu du grand prieur des Augustins de Paris ; Baron 
de Calvimont. 11 y a aussi les frfcres Cabory, Sehild, Marcadi... 

« Ils ne voudraient pas trompcf la chose, ni tromper les h(». li- 
mes dc bonne foi par des illusions et se tromper eux-mfemes... 

« ie n’ai jamais eherch6 b induire personne en erreur, ni trom- 
per les personnes qui sont venues a moi de bonne foi pour prendre 
quelques connaissances que mes pr6decesseurs m’ont transmises ». 

Aiasi, Marlines: Pasqually n’est pas l inventeur do la theurgie 
qu’il enseigne, il ne fait que r6peler ce qu’on lui a appris a lui- 
m£me. Par qui a-t-il 6le initio? II nc le dit pas. 

Les Marlinistes actucls 1 prelendent que son Mallre aurail ele 
Swedenborg et que l’iniliation se scrait faile a Londres. Ce n’esl 
pas impossible, mais on n’apporte, en dehors de la tradition, au- 
cune preuve, je crois. 

En 1784, Willermoz n’a encore rieu obtenu et Saint-Martin lui 
6crit : 

« C’est manquer b la prudence et a la sagesse que de faire con- 
naltre la vraie science aux esprits qui ne sont pas propres 
ii la voir sous son vrai jour. Mais priHcndro mener les homines a 
une v6ril6. complete oil ce point ne soil pas compris, je persist© a 
regarder cela comine impossible. Les sciences religieuses [lisez oc- 
cultes] sont une grande chaine oil tout est li6... des le moment 
qu’on louche ii 1’arbre d%la science, on tromperait rhomme si I on 
voulait I’empScher de croire qu’il pcut en manger les fruits... » 

Ce texte est curieux, on croirait presque entendre un echo du 
dialogue de la Genese enlre Eve el le serpent. 

a 

* ¥ 

El ces Iravaux se font dans presque loutes les Loges d’Europe. 
Willermoz, de Lyon, dont'l’ordre est preside par le Due d’Havre et 
de Croy, est en rapport avec les Ateliers de Suisse, d’AUemagne et 
du Nord de lilalie. II est un des prom&teurs du celebre Convent de 
Wilhelmsbad. Saint-Martin a des disciples jusqu’en Hiissie.il est le 
directcur spiritual dc laDuchesse de Bourbon *, grande Mallrcssede 

1. I*APC8, Martinjzimeet Fmnc-MafonnerU,p. 0. 

2. Loal*e-M»ri«* Tli^rt«e-I5s»thilde d’Orl&ins, Duchoaae de Bourbon (1750-1822), Piincoaso do 
Condo, iiiurieo lo 23 avrll 1770 ail due Lonis-Henri-Joseph da Bourbon-Conde, dernier des 
Condo. Kile eat la mere du duo d'Eogluen. Ell® 6tait la a®urdu di# de Chartres Philip)*- 
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la UfO M Mi ri c d’Adoption en France, et l’ami do due de Chartres, 
grand Mattre du Grand Orient de France, tristement ceifebre sous 
Ip nom de Philippe- Egalite. 

En Aileraagne, Gkhtel l 2 , successeur de Boehme, re^oit la visite 
de « Sophia » la Sophie ou sagesse celeste. 

En Angle terre, leS Philadelphes de i’ecole de Jane Leade et de 
Pordage dominent dans les Logos superieures. Saint-Martin est en 
raj>(K>rts suivi* avec la Duchesse de Wurtemberg, belle-mere du 
Tzar Paul l* r . II va la visiter dans sa residence d’ete k Montbe- 
liard. 

Les Loges de la ciiibn dcole du Nord, k Copenhague, re^oivent 
la visite de l’apdtre Saint-Jean. Le comte de Bernstorff, ininislre 
des affaires etrangeres, est en relations avec tous les Francs-Macons 
d’Europe. Le « Cabinet ne fait pas tin pas sans consultations phy- 
siques* ... *. 

« Je crois, 6crit Saint-Martin k son disciple 3 , que celui qui re- 
qoit des communications externes et gratuites, comme k Copenha- 
gue, pent bien n’dtre pas trompe, mais je n’ai aucun moyen d’assn- 
rer la chose. Ceux de Copenhague me paraissent ne pas avoir des 
preuves suffisentes pour justifier leur confiance : 

« 1° Je ne les crois pas Mas an premier degr£... sansquoi ilsn'au- 
raient pas d’incertittides, et n’amaient pas besoin de faire des ques- 
tions. 

« 2° Je les vois passifs dans leur oeuvre, je les vois op6r£s et non 
pas operants... 

« 3° Las reponses qu’ib recoivent quand ils demandent : Es-iu la 
cquu active el imlelligente? ne me pronvent rien, car Fennemi peut 
tout i outer... etcest an discernement de ces terribles imitations 
que conduit l’usage et la pratique des vraies operations theurgi- 
ques... 

« Je doia ajouter que si la puissance mauvaise peut tout imiter, 
la puissance bonne intermediate parle souvent comme la puissance 
supreme elle-meme... nouvelle raison pour se tenir en garde con- 
Ire les conclusions que 1’on tire de la r6ponse : out... » 

Les Loges sont aussi Kabbalistiques. Et les mots « sacres » pro- 
nonces d'une manihre esoterique jouent un grand r6le dans leurs 
travaux. Le ponvoir de ces mots est « 6norme » ; it tient moins au 
mot lui-meme qu’t la mantare dont i! doit etre articuie. 


1. Gichtel Johann, at k Batisbonne M 163s. mort k Amsterdam en 1710 

2. Lettr* 4a )ma SoMupr 4c Liebiadort a Saint-Martin, d£cembro 1793. 

» ~ ‘ 
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« Quand on considdre, dil Saint- Marlin, avec quelle sagcsse ce 
grand nom se module Ibi-m^me dans ses diverges operations, on 
doit sentir combien nous serions imprudents de ne pas nous livrer 
aveugldnent a son administration 1 ». 

Et le baron de Liebisdorf ecrit 2 : « it me paroit que la doctrine 
de notre ami Bfeebme] est que chaque mot prononce devient stibs- 
tantiel, agil comme substance et cesse d’etre seulement i’expression 
de notre pensee ». 

Les Loges enseignaient encore la science des nombres. Saint- 
Martin a dcrit un traite sur ce sujet Kabbalistique. Chaque nor.i- 
bre exprime une idee, une loi divine spirituelle ou dementaire, 
sous une forme synthetique. Travailler sur les nombres est done, 
mettre en mouvement des pens6es. 11 faut les « rnanipuler » par 
l’addition el la multiplication qui conlient leur plus grande vertu. 
Theorie nuageuse de Kabbale antique, venue par tradition dans 
les Society secretes, 

Le baron de Liebisdorf porlant d’un adepte de Munich ecrit : « II 
envisage et emploie les nombres comme les echelons pour monter 
plus haul * it m’a peru qu’ils sont entre ses mains un instrument 
intermediate pour communiquer avec les verlus ; il les indique 
dans son livre po^r resoudre les problemes dc tous les genres. Je 
crois m£me que pareux il recoil des responses articulees qu'il tra- 
duit aiors dans notre langue vulgaire... » 

Saint-Martin terminal t ses lettres par cette formule de Kabbale : 
« Je vous salue par tous les nombres qui vous sont connus ». 

Un certain nombre de Loges s'occupaient d’alchimie, et beau- 
coup d’Atelicrs 6Icv6s possldaient des lahoratoires de ehinriie et de 
physique. Les recherches d’un moyen pour faire de l or et de 1’eli- 
xir de vie y 6taient, nous l’avons vu 3 , en grand honneur. Caglioslro 
parcourra I’ Europe et sera regu dans toutes les Socield* secretes 
avec les plus grands £gards parce qu’il dira posslder non seulement 
le moyen de faire de Tor et des pierres predeuses, mais aussi le 
secret d’une eau d’dtemelle jeunesse, sans parlor de ses pouvoirs 
en pneumatologie. 

Le Mesm^risme trouvera ses plus fer vents disciples dans les Lo- 
ges mogonniques el dans la Magonnerie d’ Adoption. 

Toutes les superstitions se sont rdfugi£es dans les Societ&s secre- 
tes ; celles-ci ont pratique et consejvd la tradition, plus ou moins 


1. Matt >K. Saint-Martin, p. 389. 

2. Let tit* ilu ‘.'ft .jail let 1794. 
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pure.de touies les sciences occultesde l’antiquit^ paYenne *. II n’est 
pus de inode d’interroger l’au-del& qu’on n’y rencontre. 

« Je sais qu’il y a aussi des personnes qui travaillent tout k fait 
cleincntairement. En laissant tomber un rayon de soleil surdixvcr- 
res de cristal myst^rieusemenl ranges, elles obtiennenl, par la r6- 
f rod ion de ce rayon, k ce qu’slles pr^lendent, la manifestation des 
veriles et des vertus inimuables... 1 2 3 ». 


Le Grand Malt re de l’4cole du Nord, fondateur d’une 6glise et 
dun rile ma^onnique, le celfcbre Emmanuel de Swedenborg n’a, 
lui, rccours 5 aucun des moyens occultes. II est en rapport direct 
avec le ciel, a la suite d’une vision. 

Si. comnie les Martinistes modernes le disent, d’apres les tradi- 
tions de leur ordre, Swedenborg fut l’initiateur de Martinez Pas- 
q i tally, cette fame use vision ne serait pas une apparition sponla- 
nee, mais le r£sultat de « travaux » th^urgiques, executes a Londres 
dans l’auberge,ou le voyant prenail sesrepas,et « oii,dit-il,jem’6tais 
reserve une pifcce afin de pouvoir y mediter en toute liberty sur des 
clmses spiriluelles 5 ». 

Sans entrer dans les details particulierement curieux de ce ph6- 
noinene surnaturel, disons seulement que i’objet de cette vision 
declare : « Je suis Dieu, le Seigneur, le CrSaleur et le Redempteur ; 
je lai elu pour interpreter aux ho in me s le sens int^rieur et spiriluel 
des Saintes Ecritures ; je te dicterai ce que lu devras dcrire ». 

La diet6e fut copieuse, car les ceuvres th^osophiques de Swe- 
denborg oomprennent un nombre respectable de volumes in-8°. 
Toute une biblioth^que, oil le voyant raconte ses promenades dans 
les ditTerentes planfetes, dans lemonde des esprits, ses conversations 
avee les anges et les morts. 

Swedenborg jouit d’une autorit6 extraordinaire, on ne discute 
pas, ou du moins k peine, ses affirmations. II a l’appui des Loges, 
e’est un des plus grands agents de la Franc- Ma^onnerie Internatio- 
nale. 

1. h Le symbolism© mtt^oniiiqne const! tue... un dirange assemblage de traditions empruntdes 
aux ancie lines sciences iiiitiatlqoe*. II ilent compte de la valent* kabbalistiqne des nombres 
.vh i’cs et tfgk le cdrdmotiial d'apres les princijies mdtnes de la tnagie ; il dispose d’autre part, 
I*- soleil, la ltine ei les etoiles com me le vent l’Astrologie. Mais e’est Falchimie pbilnsophique, 
t* lie que la con^ureni lea ltosc-Croik du itii* sidcl©, qui prdsehte avec la Ma<*onherie les ana- 
lories les plus frappantes. II y a de part et d'autre identite d'esoterisiue... l-a Franc* Ma^ou- 
aerie n est k ce point de vue,qn’une transposition de ralchimie*. Oswald Wikth, Symbolic me 
lit rinetique, p. H6. 

2. Lettres du Baron de Llebisdorf k Haint-Martin 

3. Mattei, Swedenborg, p. 64. 
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Gustave TIT et It? Hue de Sudermanie se fonl ses prolecteurs. Un 
due de Brunswick couvre les frais d ’edit ion de ses ouvrages. Tout 
lui taussit. !! n’y a pas d ’ombres dans sa vie si extraordinaire. 

Les tales couromtaes le consultant, comme le monlre son aven- 
lure avec la reine de Sut*dr. Nous on empr unions le tacit a l’oti- 
vrage de Matter sur le grand theosophe suedois : 1 2 

« Sur la fin de la mGme annee (1761) pendant laquelie Sweden- 
bord joua un tale... considerable au Parlement de Stockholm, ii 
figura dans les salons de la reine 3 d’unc mani&re si extraordinaire 
que sa renommee en tira plus d’ttalat que de tout ce qui avait pre- 
cede dans sa merveilleuse carriere. .. 

« Le Gonseiller comte Scheffer vinl un jour lui rendre visile et 
lui deinander s'il ne voulait pas l’accompagner a la cour le lende- 
main. Swedenborg lui demanda pourquoi, sachant fort bien qu’il 
avail d’autres affaires que d’aller a la cour, il lui faisait cette pro- 
position. Le comte Scheffer lui tapondil que la reine avait reru, 
quelques jours auparavant, de sa soeur la duchesse de Brunswick, 
une lettre ou celle-ci parlait d’un article de critique qu’elle avait 
vu, dans le journal de Goettingue, sur un ho mine de Stockholm pre- 
tendant s’enlretenir avec les ttapasses, et ou la duchesse s’etonnait 
de ce que la reine ne lui en disait pas un mol dans ses lellres. La 
reine avait demands immediate men l aux personnes ptasentes s'il y 
avait k Stockholm un homme pareil et s’il n’avait pas l’esprit 
aliene. Le comte avait tapondu que, bien loin de la, c’elait au con- 
traire un homme ttas raisonnable et ttas savant. La-dessus la reine 
avait tamoigne le desir de le voir, el le comte avait repondu qu’il 
6tail ttas lie avec lui el qu’il lui exprimerail ce d£sir. 11 le priail en 
consequence d’accepter une invitation-. Swedenborg se rendit a la 
cour avec lui. Le roi et la reine ayanl paru, s’enlretinrent d’abord 
avec les ministres strangers et avec les principaux personnages, et 
s’approchferent ensuite du comte de Scheffer, qui leur present a 
Swedenborg. La reine lui exprima son plaisir k le voir et lui de- 
manda s’il 6 tail vrai qu’il avait commerce avec les ttapasses, ce 
qu’il affirm a. Elle demanda ensuite, si c’elait la une faculty qui 
pouvait se communiquer & d’autres aussi ! — « Non ». — Mais 
qu’est-ce done? — « Un don de Dieu ou du Seigneur ». — Pouvez- 
vous contarer avec tout ttapass£ ou seulement avec cerlaines per- 
sonnes? — « Je ne le puis pas avec tous ; je vois ceux-lA seulement 
que j’ai conn us dans le monde, ainsi que les personnages royaux 


1. Mattes, Swedenborg,, p. 17! et aniv. 

2. Louise Ulricjne de Hohenzollern, wjour de Frfti^ric II, roi de Pnin»c\ femme tit Adolphe- 

Frederic, due de ilolutein-fiottorp, roi de Suede de !751 » 1771, morte en 1782. 
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t ou princiers, let h£ros illustres, leg homines yminents et savants 
que j’ai appris k appr6cier personnellement ou par leurs actes et 
leurs Merits ; tous ceux par consequent donl je me fais une idee 
nette. Et Ton comprend augment que je ne puis, ni manifester ni 
avoir lc de»ir de m’entretenir avec une personne que je n’ai pas 
connue ou dont je ne puis me faire aucune idee ». — L&-dessus 
ia reine lui demahda s’il voudrait bien se charger d’une commission 
pour son frere mort recemment ? J — « De tout mon coeur ». 

« Alors la reine, accoin pagnee du roi et du comte, se retire avec 
lui dans une embrasure de fenetre et lui donna la commission dont 
elle voulait le charger. II promil de s’en acquitter Puis, invite & la 
table rovale, oil il devint I’objel de mille questions, il y repondit 
con for moment & la verite. 

« Ouelque temps apres,le comte Scheffer etant revenu le voir, lui 
demands s’il n’aurait pas envie de relourner a la cour, et il y con- 
scnlit. La reine en le voyant lui dit aussitdt : « N’oubliez pas ma 
commission ». — « Elle est faite ». — Quand il lui en eut commu- 
nique le resultat, elle fut Ires surprise, et se trouva mal. Revenue 
a elle-meme, elle ne dit que cesmots : « Voila ce qu’aucun mortel 
n'aurait pu me dire ». 

•< A ce r£cit nous joindrons maintenant celui qu’a recueilli et 
consign^ dans deuxj ecrits differents, selon des renseignements 
divers, le meilleur critique, le plus sceptique d’entre les penseurs 
et le plus profond des metaphysiciens de son temps, Emmanuel 
Kant. 

« Le philosophe de Kcenigsberg ne pouvait ni ignorer, ni faire 
semblant d’ignorer un fait aussi strange et qui circulait dans toutes 
les cours du Nord, dans tous les cercles de la belle society 

« Vers la fin de 1761, dit-il, M. Swedenborg fut appeld auprfes 
d une princesse que sa haute intelligence et sa connaissance du 
monde mettent presque au-dessus de la possibility d’etre trompye. 

« La raison qui la porta a faire appeler Swedenborg, e’etaient 
les bruits gynyralament r^pandus sur ses pr6tendues visions. Aprfes 
quelques questions, inspires par le dessein de s’amuser deces ima- 
ginations plutdt que par le d^sir de savoir des nouvelles de l’autre 
monde, elle le cong£dia en lui donnant une mission secrete du res- 
sort de son commerce avec les esprits. 

# Ouelques jours aprfcs M. Swedenborg reparut avec la rfyonse, 
qui ytait telle que la princesse, de son propre aveu, en fut dans la 


1. Aupute GnillMtotf, prince de Pints*, n6 en 1722. mort le 12 join 1768, narMiLoniw- 
Amtlie, princeaee de Bruaewiok. 
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plus grande stupefaction, disant quelle 6tait veritable et que cepen- 
dant aucun Homme vivant n’avait pu la lui communiquer » 1 ... 

« Dans tout le Nord, les femmes se preoccupaient vivement du 
r6cit. Mademoiselle Charlotte de Knobloch, la spirituelle amie de 
Kant, voulait en avoir son avis. Le grand critique fit une enqudle 
et ecrivit, deux ans plus tard, & Mademoiselle de Knobloch ce qui 
suit : 

« Je tenais cetle nouvelle d’un olTicier uunois, mon ami et mon 
ancien 6l6ve, qui avait lui-m6me,avcc beaucoup d’aulres tidies, k la 
table de M. Dieirichstein, l’ambassadeur d’Autriche a Copcnhague, 
entendu lire la letlre oil le baron de Lutzen, ministre de Meckiem- 
bourg a Stockholm, lui apprenail qu’il avait assiste, avec le ministre 
de Hollande aupr6s de la reine de Su6de, a la singuli6re histoire 
que vous connaissez, Mademoiselle. L'authenticit6 d une telle nou- 
velle me rendit tr6s perplexe. Car on peut difficilement admettre 
qu’un ambassadeur mande k un autre, pour en faire usage publi- 
quement, sur la reine d’une cour pr6s de laquelle il est accredite 
et sur un fait auquel il dit avoir 616 pr6scnt, une nouvelle qui ne 
serait pas vraie. Pour ne pas rejeter aveugiement, par un autre 
pr6jug6, le pr6juge sur les apparitions el les visions, je trouvai rai- 
sonnable de m’enqu6rir plus exactement de cette histoire. J'6crivis 
audit officier de Copenhague et le chargeai de toutes sorles d in- 
vestigations. Il me r6pondit, qu’il avait de nouveau parl6 au comte 
Dieirichstein, que la chose 6tait vraie et que le professeur Schlegel 
l’avait assur6 qu’il n’y avait pas a en douter. Il me conseilla en 
m6me temps, partant lui-m6me pour l’arm6e sous les ordres du 
comte de Saint-Germain, 2 d’6crire pour les details k M. de Sweden- 
borg en personne. J’6crivis a cet bom me singulier, et ma leltre lui 
fut remise par un n6gociant anglais de Stockholm. On ecrivit a 
Koenigsberg, que ma letlre avait 616 bien re^ue par M. Swedenborg 
et qu’il avait promis d’y r6pondre. Mais cette reponse ne vint pas. 

« Dans l’intervalle, je fis connaissance avec un Anglais distingue 
[Kant dit fin] qui se trouvait & Koenigsberg 1 et6 dernier, et que je 
chargeai, au nom de notre amiti6, de prendre, k Stockholm mdme ou 
il allait, des informations exactes sur le don merveilleux de M. de 
Swedenborg. D’apr6s son premier rapport, ladile histoire, au l6moi- 
gnage des personnes les plus consid6rables de cette ville, s’est pass6e 
exactement telle que je vous IV raconl6e. A cetle epoque il n’avait 
pas encore vu M. de Swedenborg; il esp6rail lui parler, quelque 

1. M&tetd’un vitionwure Maircit par d*» Wmi de metaphytique. (Euvres de Kint, t. 111. 

2. CUnde-Loai* Comte de Saint-Germain, genera], qui fut niiuistre de le Guerre fran$ais tout 
Louis XVI, 6tait entriau aenrioedu Danem&rk en 1760. Il ne faut pas le eonfondre avec son 
bomonyme, l’aventnrier, agent international des Sooidtda •eoretea, prtfOeesseur de Cagliestro. ' 
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peine qu'il etit k se persuader de la vyrity de tout ce que les gens 
les plus raisonnables de la ville raconlaient de sa communication 
avec le monde des csprits. Bienldt ses lettres furent d’un autre ton. 
C’esl que, depuis, il a parly h M. Swedenborg ; il l’a mdme visits 
eliez lui et il est dans une stupefaction extreme au sujet de toule 
celte alTaire. Swedenborg est un homme raisonnable, complaisant 
el ou vert. 11 est savant, et mon ami m’a promis de m’envoyer, sous 
peu, quelques-uns de ses Merits. Il dil k mon ami, sans aucune 
reserve, que Oieu lui a donn6 la singuli^re quality d'entretenir les 
trepasses a son gre ; il en appelle k des preuves tout k fail notoires. 
Interpelly au sujet de ma lettre, il dil l’avoir bien accueillie. 11 y 
aurail rdpondu, n’etait son dessein de faire connallre au public 
cetlc singulifere affaire. 11 irail done k Londres au mois de mai de 
celte ann6e, et v publierait son livre, oil se trouverail la r6ponse & 
ma lettre ». 

Parmi beaucoup d’autres grands personnages, 1c Landgrave de 
Hesse-Darmsladl 6tail en rapport avec Swedenborg. Voici de cu- 
rieux documents qui montrent, comine le r£cit precedent, par quels 
moyens les grands initios de la F ranc-Magonnerie internationale 
s’emparaient de I’esprit des Princes. 

Le Landgrave de Hesse-Darmstadt « ytait curieux des choses de 
l’autre monde, comme on le fut, Test et le sera toujours. 11 avait 
demande a Swedenborg ce qu’il en ytait des conversations qu’il 
devait avoir eues avec deux personnages du royaume des esprits. 
Deux lettres de Swedenborg k ce prince, et une troisi&me k son 
minislre Venator, r^pondirent k la question avec autant de simpli- 
city que s’il s’agissait de lui donner quelque nouvelle de cour ou de 
ville 1 ... 

« ...Dans votre gracieuse lettre, vous me demandez comment je 
suis parvenu a tHre en society avec les anges el les esprits, et si cela 
peut etre transmis d’une personne k une autre. Daignez done rece- 
voir avec bonty celte ryponse. 

« Le«Seigneur notre Sauveur avait predit qu’il viendrait de nou- 
veau dans le monde, et qu’il y ytabbrait une nouvelle Eglise. Il a 
fait cettoprydiction dans l’Apocalypse, chap. XXI et XXII, ainsi 
qu’en divers endroits des yvangyiisles. Mais comme il ne peut ve- 
nir de nouveau dans le monde en personne, il a ety neCessaire qu’il 
le ftt par le moycn d’un homme qui pftt non seulement recevoir 
dans son entendement la doctrine de cette nouvelle Eglise, mais 
< m ore la publier par l’impression ; et comme le Seigneur m’y avait 
prepary d£s mon enfance, il s’est manifesty en personne devant 


1. Matt sb. Swedenborg, p. Stt etrair. 
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moi son serviteur, et m’a envoye pour remplir Cette fonction; re 
qui a eu lieu en 1745. Ensuite il a ouvert la vue dc rnon esprit, m’a 
ainsi introduit dans 1c monde spiriluel, el m’a accordd de voir les 
cieux el plusieurs de leurs merveilles, ainsi que les enfers, el de 
(Mirier avec les auges et les esprils ; el cela conlinuellemenl depuis 
viugt-sept ans. J’atlcsle en toute verile que la chose est ainsi. Cette 
faveur du Seigneur & inon £gurd n’a eu lieu qu’a cause de !a nou- 
velle Eglise donl je viens de vous parler, et.dont la doctrine se 
Irouve dans mes Merits. 

« Le don de converser avec les esprits et les anges ne peul Sire 
transmis d’une personne k une aulre, a moins que le Seigneur lui- 
m6me n’ouvre la vie de 1’esprit de celte personne. 11 est quelque- 
fois accords qu’un esprit entre en rhomme, et lui communique 
quelque verity ; mais il n’est pas donn£ a cet homme de parler bou- 
che k bouche avec l’esprit. C’est m6me une chose trfes dangereuse, 
parce que l’espril entre dans 1’affection de l’amour-propre, qui ne 
s’accorde pas avec l’affection de l’amour celeste. 

« Quant k l’homme lourment6 par les esprits, j’ai appris du cicl 
que cela lui vienl de la meditation A laqueile il s’esl livre, mais 
qu’il n’y a pourtanl aucun danger A craindre pour lui de leur part, 
parce que le Seigneur le garde. L’unique moven de guerison est 
qu’il se convertisse et supplie le Seigneur noire Sauveur Jesus- 
Christde le secourir. Je demeure avec respect, etc... » 

Amsterdam, 1771. 

« J’ai re$u et lu avec plaisir, Serenissime Due, lalettre dont vous 
m’avez honors... 

« Ce qu’on rapporte de la fille du prince Margrave en Suede est 
une fiction inventde par quelque bavard nouvellislc ; et je n’en 
avais pas entendu auparavant. [Sic] 

« Quant A ce qu’on rapporte du d6funt frere de la reine de Suede, 
cela est trAs veritable ; mats il ne faut pas regarder cela com me un 
miracle : ce n’est qu’un de ces Mimorables pareils k ceux inseres 
dans l’ouvrage dont je viens de parler 1 , sur Luther, MAlanchthon, 
Calvin et autres. Mais tous ne soul que des tbmeignages, que j’ai 
6t6 introduit par le Seigneur dans le monde spirituel quant k mon 
esprit, et que je parle avec les esprits et les anges. 11 est vrai aussi 
que j’ai converse avec une personne nommde dans le journal cil6, 
et il y a six mois avec le d£funt roi de Poiogne, Stanislas, dans 
une cerlaine soci6t6 oh il 6tait et ou personne ne savait que c’Atait 

1. La Frail BtUgioa chrtticnnt, de Swedenborg. 
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tui. 11 faisait consfster tout le plaisir de sa vie k raster am* in- 
conn u dans lea assembles at k y oonveraer familiferement avec lea 
espriU et lea anges comme tin d’eux. le 1’ai vu ensuite tnnM 
dans la plage septentrionale, oil j’ai appria qu’il avail 616 appe!6 
par une soci6l6 de catholiques k laqueHe il preside. 

« J’ai souvent aussi park avec le pontile remain dernier mort 1 . 
Apres son d6c6§, il eat rest6 un join 1 entier *vec moi ; il me quitta 
ensuite et alia dans une soci6t6 compoade de J6suites, k laquelle 
il pr6sida pendant' deux mois. Je l’ai vu ausai s’61everd’aupr6s d’eux, 
et il me fut dona6 de parler encore avec lui ; mats il ne m’est pas 
permis de rien publier de sa manure de vivre, ni de son 6tat . .. 

... Je suis avec respect... 

Amsterdam, le 13 juUlet 1771. » 

Voici maintenant la lettre au ministre du prince, M. Venator : 

«...J’envoie aujourd'but nut r6ponee k ta lettre que m’a 6crite de- 
puis peu le S6r6niss*me Due voire prince, et par ordre j’y park des 
conversations que j’ai eues avec deux personnages dans le monde 
spirituel. Mais ces conversations, ainsi que l’entretien de la reine 
de Su6de avec son fr&re alors vivant que j’ai su par celui-ci dans le 
monde spirituel, ne doivent nullement fitre regard6s comme des 
miracles ; ce ne sont que des t6moignages que j’ai 6t6 introduit par 
le Seigneur dans le monde spirituel, et que j’ai 616 en soci6t6 avec 
les anges et les esprils, afin que TEglise qui jusqu’6 pr6sent avait 
6t6 dans l’ignorance touchant ce monde, sache que le ciel et l’enfer 
existent en rtalitd ; que t horn me \k aomme aprfes la mort comme 
auparavant et qu’ainsi il n’ait plus de doute sur son immortality. 
Daignez, je vous prie, persuader au S6r6nissime Due, que ce ne 
sont point 16 des miracles, mats settlement des t6moignages que je 
parle avec les anges et les esprits ».... . 

Amsterdam, 13 juillet 1771. * 

La Franc-Magonnerie de Swedenborg met les inits6s en rapport 
avec les habitants de 1’au-deli. 11 dit au docteur Beyer, professeur 
de litt6rature grecque et membre du consistoire, un des hommes 
les plus consid6rebles de Gothenbourg : « Monsieur, k partir de ce 
u jour, le Seigneur vous a introduit dans la soci6t6 des anges, et 
« vous en Mas environn6 dans cet instant m6me *». , 

t. trm, at* V«ade m IMS. ®er4aa Seavataia Poatiflcat 1* 1 jafllet 

1738. Mort le 3 ftTrter 1709. IlStTMoge dela Cowp*g*ie d* Jitut dan» la ball* ApetMieum an 
1765, aprta l’ezpakten 4 m Jtaaitaa 4a Portugal etlenr anppr — Io n «a Fraaoa. 

1, Mattbb, tm d ml t rg , p. Ml. 
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Robsam, commissaire du gouvernement k la banque de Suede 
nous apprend que « des veuves venaient le Irouver pour s'informer 
de 1’etat de leurs raaris dans l’autre monde... 1 2 * 4 ». 

Les adeples de roccullisme eux-memes avaient recours aux lu- 

du voyanl Su4dois. Lava ter lui ecrivait le 24 aoOt 1768* : 
« Felix Hess, un de mesamisquiest morl m’apparatlra-l-il ? Quand 
a et comment ? Me rev*eiera-t-il quelque chose sur le bonheur des 
« cieux ei sur ma deslin4e pastorale ? Pourrai-je converser avec les 
« anges et les trepasses, sans violer la loi de Dieu ? Comment ob- 
« tenir cette faveur? Le songe que j’ai eu le 9 juin venail-il de F6- 
« lix? » 

♦ 

♦ * 


Depuis l’antiquite la plus recuiee les Ateliers des Societes secre- 
tes out toujours cherche k melt re leurs adeptes en relations avec les 
morts. Et l’occultisme contient de nombreuses traditions k ce su- 
jel. Voici l’un des inoyens enseigne par la theurgie. 11 esl rapports 
{mr Christian, qui a donr.e de curieuses revelations sur l’initiation 
dans les loges de l’antiquite Egyptienne*. 

« Cette experience; ecrit-il, a pour but d’6voquer les morts qui 
nous sont chers. J’en emprunte les foramles k une tb6orie secrete 
fort antique. Ses r^sultats sumaturels in’ont ete maintes fois attes- 
tes par quelques esprits, sup£rieurs k toule surprise des sens, et 
dont le t£moignage parfailemenl desinteresse me paratt irrecusa- 
ble... Certains motifs personnels m’inclinent aussi k penserquedes 
manifestations d’outre-lombe peuvent etre obtenues si revocation 
s’accomplit dans un milieu convenablement prepare, k une epoque 
determinee 1 et k 1’aide de certains rites dont l’efhcacite se realise 


plus ou moins vivemenl selon le degre d’expansion du sentiment 
religieux qui nous anime... 

« ...Voici, d'aprfes la tradition theurgique, les dispositions d’es- 


prit et les actes exterieurs qui sont necessaires pour obtenir la ma- 
nifestation des morts aimes... ■ 


« II faut rentrer dans la pratique du culte, suivant la religion que 
1’on a regue de ses p£res... 

« Ce n’est qu’aprds s’fttre ainsi prepare que l’on pent supporter 
sans peril pour la vie ou pour la raison, l’approche du monde invi- 
sible.* 


1. Minn. Stesdsn borg, p. 862. 

2. HUTU, fk rt dmb org, p. HI. 

S. CnosTMX, BUMrt de to p. 683 et rahr. 

4. hi ks ettoli s s taolofiqn es. 

ft. « Ceox qui, flans y Ain dUmt pidjarS, I'tmtaml dsns to labyrinths dss SeUnees 
oeeultss, I'upoMot ft y perdre, tout d'abord la raison, en suite toar Antons el parfais atoms 
to rto. » Oswald Vwn. Symbolism* AermJtiyu*, p. 198. 
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« Le lieu choisi pour Invocation n'est point indifferent... (il faut 
prendre, si possible, la chambre habitue par le defunt de son vi- 
vant). 

« La fenfire doit 6tre masqufa par des planches d’olivier herm6- 
tiquemeul jointes, afin de ne laisser p6n6trer aucune lumifere exte- 
rieure. Le plafond, les qualre parois latArales et le plancher seront 
revetus d’une tenture de soie veri-nmeraude, que l’dvocateur ajus- 
tera Im-mtae avec des clous de cuivre, sans recourir k l’aide d’au- 
cune main Mnsgtre, parce que, dts ce moment, lui seul doit en- 
trer dans ce lieu reserve qui proud le nom d’oratoire... 

« 11 faut au moins se procurer, ou faire peindre, avec la plus fi- 
ddle ressemblance possible, un portrait en pied de la personne, vd- 
tue du costume et des couleurs qu’elle portait dans les derniers 
jours de sa vie. Ce portrait doit fttre adossd du cdt6 de l’Orient, fix6 
par des attaches en cuivre et couvert d’un voile de soie blanche. On 
le surmonte d’une couronne compos£e de fleurs que pr6f£rait la 
personne repr6sent6e. 

« Devanl ce portrait, on dresse un autel de marbre blanc, sou- 
tenu par quatre colonnettes termindes en pied de taureau. Sur la 
table de l’autel doit dtre inerust6e une dtoile k cinq pointes formde 
de lames de cuivre tr&s pur et trade d’apr&s le module qu’offre le 
talisman d’Anaftl, G6nie plan£taire de V4nus. Le centre de cette 
Itoile, entre les lames, doit 6tre assez large pour entourer le pied 
d’un r6chaud da cuivre, en forme de coupe, contenant des frag- 
ments dessdehds de bois d’aulne et de laurier. On pose pr&s du rt- 
chaud une navette pleine d’encens. Une autre 6toile k cinq pointes 
sera figurta sur des lignes pa rallies (bleu celeste, jaune d’or, vert- 
6meraude et rouge-pourpre) , sur une peau d’agneau mftle blanche 
et sans tache que l’on 6 tend sous l’autel. 

« Au milieu de J’oratoire se place un trdpied de cuivre, de forme 
triangulaife, portent t in rtchaud semblable au prudent et conte- 
nant des fragments tr&s secs de bois d’olivier. 

« Prts du mur, du cdtedu midi, l’on met un haut cand61abre en 
cuivre, destine k recevoir un cierge de cire blanche tr&s pure qui 
doit seul 6ctairer le mysthe de invocation. 

« La couleur blanche de 1’autel, de la peau d’agneau et du voile 
est consacr6e k Gabriel, arcbange plan6taire de la Lune et g^nie 
des mysi&res. La couleur des tentures et le cuivre appartiennent au 
ghiie de Vfaus. 

« L’autel et to tripled sont entour6s, chacun, d’une chatne de 
fer aimantde et de trois guirlandes compos&s de ffedrs et feuillage 
de myrte, d’olivier et de rosier. 

« Enfin du c6t£ de l’Occident, et faisantfaceau portrait, il faut 
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disposer un dais ftgalemenLdrapft de soie vert-ftmeraude, et repo- 
saat sur deux colonnettes triangulaires, faites en bois d’olivier et 

revalues d’une feuille de cuivre trfts pur. Entre le mur et chaque 
colonnette du cfttft du Nord et du cdtft du Mi^i,la lenture doit toni- 
ber 4 longs pile jusqu’4 terre, de maniftre 4 former une sorte de 
tabernacle ouvert du cdtft de 1’Orient. Au pied de chaque colon- 
nette se place un sphinx accroupi, sculpts en marbre blanc coniine 
Fautel. Le sommet de la tfttje de chaque sphinx est creusft pour rece- 
voir un rftchaud de cuivre destine 4 brfiler des parfums. C’est sous 
ce dais que se manifestera l’apparition, et il faut se souvenir que 
I’ftvocateur doit se tourner vers l’Orient pour prier et vers l’Occident 
pour ftvoquer. 

« Avant d’entrer dans ce petit sancluaire, consacrft 4 la religion 
des souvenirs, l’ftvocatcur se revet d’une robe de soie bleu d’azur, 
attachfte par des agrafes de cuivre dans chacune desquelles est en- 
chftssfte une ftmeraude. Sur la tftte il porte une tiare entourfte d’un 
cercle fleuronnft de douze ftmeraudes et d’une couronne de violettes. 
II applique sur sa poi trine le talisman de Venus 1 suspendu 4 un 
ruban bleu d’azur. Au doigt annulaire de sa main gauche, il passe 
un anneau de cuivre enchftssant une turquoise. Il marche avec des 
souliers de soie bleu d’azur et se munit d’un ftventail en plumes de 
eygne pour ftcarter, au besoin, la fuinfte des parfums. 

« L 'ora to ire et tous les objets. . . doivent ft Ire consacrfts un vendredi 
pendant l’une des beures qui appartient au gftnie de Vftnus. Cette 
consecration se fait en brCtlant des violettes et des roses dans un 
feu de bois d’olivier. jOn a dA mftnager dans quelque partie de l’ora- 
ratoire, un conduit ventilateur qui livre passage 4 l’exhalaison des 
vapeurs, mais sans laisser filtrer la lumiftre du dehors. 

« Lorsque ces prftparatifs sont achcvfts, 1’ftvocateurs’impose vingt 
et un jours de retraite, qui commencent par l’anniversaire de la 
naissaace ou de la mort de la personne aimfte... 
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« Chastet6 absolae d'actes et de pensees.., i! ne fera chaque jour 
qu'un scul repas compost de pain, vin,racines et fruits... profonde 
solitude... 

« Chaque jour, un peu avant minuit, l’lvocateur se re v6 lira du 
costume consacrd. A minuit sonnant, il entrera dans l’oratoire en 
portant de la main droile un cierge allume* et de l’autre uu sablier. 
Le cierge sera plac6 sur le candtMabrc, et le sablier, sur l’autel, 
inarquera 1’heure. L’^vocaleur proc&Jera ensuite au renouvellement 
de la couronne de fleurs et des guirlandes. Puis il d£couvrira 
le portrait et immobile devant 1’autel.. (il restera en meditation sur 
la personne aira6e). 

« Lorsque le recipient supdrieur du sablier sera £puis£, l’heure de 
meditation sera finie. L’evocateur allumera a la flamme du cande- 
labre les petits fragments de bois d’aulne et de laurier que contient 
le rechaud place sur l’autel; puis, prenant dans la navette une 
pincee d’encens, il en jettera trois fois sur le feu en pronongant ces 
paroles : « Oloire au Pire de la vie uni verse lie, dans la splendeur 
des hauteurs infinies , et paix , dans le cripuscule des profondeurs 
sans fin , aux Esprits de bonne volonte ». 

« Il revoUera ensuite le portrait et, reprenant son cierge a la 
main, sortira de I’oratoire en reculant lentement jusqu’au seuil. Le 
in^me ceremonial aura lieu tous les soirs, a la mfime heure de mi- 
nuit, pendant les vingt premiers jours de la relraite. La couronne 
suspendue au portrait, ainsi que les guirlandes qui entourent l’autel 
el le trepied, doivent 6tre renouveiees k chaque visite. Les fleurs et 
feuillages fletris seront brClies dans une chambre voisine de l’ora- 
toire, et 1’evocateur y conservera leur cendre, a laquelle il r6unira 
les cendres recueillies apres chacune des visiles qui suivront. 

« Le vingt et unieme jour 6lanl arrive, l’6vocaleur fera son possi- 
ble pour n’avoir besoin de communiquer avec qui que ce soil; 
s’il ne peut absolumenl se dispenser de quelque ent revue, il devra 
ne point parler le premier, et renvoyer toute affaire au lendemain. 
A midi sonnant, il dressera, dans l’oratoire, une petite table ronde 
couverte d’une nappe de Hn d’une parfaite blancheur et qui n’ait 
jamais servi. Il y posera deux calices de cuivre, un pain enlier et 
un flacon de cristal contenantdu vin trfes pur. Le pain sera rompu 
non coup£ ; le van sera dans les deux calices. L’6vocateur offrira k 
la personne d^funte la moiti6 de cette communion myst£rieuse qui 
sera, *ce jour-16, son unique aliment. Il mangera, debout et en 
silence, l’autre moili6, devant le portrait voil6 et 6 1'unique clarl6 
d’un cierge. Puis il se retirera com me ft l’ordinaire en se reculant 
jusqu’au seuil. Le pain et le calice doivent £tre laisses sur la table. 

« Le soir venu, k 1’heure solennelle, l*6vocateur apporlera dans 
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l’oratoire du bois de cyprEs bien dessEchE, qu’il allumera sur l'autel 
el sur le trEpied. li jettera sup la flammo de l’autel trois pinches 
d’encens, en l’honneur de la Puissance supreme qui se manifesto' 
par Y intelligence perpituellement active et par la Sagesse absolue. 
Quand le bois des deux rEchauds sera rEduit en charbon, il reitc- 
rera la triple offrande de l’encens sur l’autel, et en jettera sept fois 
sur le feu du trEpied, en l’honneur des sept Genies mEdiateurs qui 
accomplissent les divines volontEs. Pendant cheque Evaporation du 
parfum sacrE, il rEpEtera la doxologie : « Gloire au Pere de la vie 
universelle, etc. ». Ensuite se tournant vers l’Orient, il invoquera 
Dieu par les priEres du culle que professait vivante la personne 
EvoquEc. 

« AprEs ses priEres, sc tournant vers 1’occident, il allumera 
les rEchauds posEs sur la tEte de chaque sphinx, et quand le charbon 
de cyprEs sera en pleine combustion,* il le couvrira de violettes et 
de roses parfaitement dessEchEes. Puis il Eteindra le cierge qui 
Eclaire I’oratoire et se mettanl k genoux devant le dais, entre les 
deux colonnes, il parlera menlalement k la personne aimEe aver 
affection et foi. Il la suppliera de se montrer et renouvellera sept 
fois cette adjuration mentale sous les auspices des sept GEnies 
providenliels, en.s’eflbrgant d’Elever son esprit au-dessus des faibles- 
ses de la nature humaine. 

« Enfin TEvocateur, les yeux fermEs et la face couverte de ses 
deux mains appellera a haute voix, mais avec douceur, la personne 
EvoquEe, en pronon^ant trois fois tous ses noms. 

« Quelques instants aprEs le troisiEme appel, il Etendra lentement 
ses bras en croix, et ouvrar.l les yeux, il verra, devant lui, i’Elre 
aimE, parfaitement reconnaissable, e’est-a-dire .sa substance ElhErEe 
qui s’esl sEparEe du corps terrestre et mortel el que les mattres 
kabbalistes nomment perisprit (enveloppe fluidique de l’&me), con- 
servant la forme* humaine affranchie de ses infirmitEs, et les traits 
distinctifs par lesquels se manifestc l’impErissable individualite. de 
notre essence. L’Evocalenrct la personne EvoquEe pourront s’enlre- 
tenir et se comprcndre en silence par une mutuelle et myslErieuse 
transmission de leur pensEe... » 

L’apparition« indique enfin le temps oil l’E vocation pourra se renou- 
veller. . 

« Quand elle a disparu, l’Evocateur doit se retourner du cdtE de 
rOrient rallumer le feu de l’autel et faire une derniEre offrande 
d’encens. Puis il dEtache la couronne et les guirlandes, reprend son 
cierge et se retire en faisant face a 1’Occident, jusqu’a ce qu’il soil 
sorli de l’Oraloire. Son dernier devoir est de brfiler les derniers 
dEbris de feuillage et de fieurs. Leur cendre rEunie k toutes les 
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rend res recueillies, pendant les vingt jours pr6c6dents, sera m6l6e 
aver de la semence de rayrte, puis portae et enfouie secrMament 
dans un champ, k une profondeur que n’atteigne'poinl le soc de la 
rhanrue... ». 

La doctrine thgurgique a pr6vu le cas d’insucc&s ; die conseille 
de rccommencer l'6preuve « en y apportant plus de precautions et 
de recueillement, el die aflirme qu'une troisi6me tentative n’est 
jamais sans r6sullats, k moins que l’6vocatcur ne soit doming par 
(pielque vice invdt6r6 devenu en lui com me une seconde nature ». 

On retrouve dans le ritud de cette evocation beaucoup de simi- 
litudes avec les prescriptions de Martinez de Pasqualiy L Certains 
details different, mais le fond esl torjours le meme ; un melange 
d'astrologie et de formules kabbalisliques. 


Les agents superieurs des Societes secretes ne se con lenient pas 
de leurs rapports avec le sumaturel et leur rdle sur la terre est loin 
de demeurer passif, comme le pretendent, plus ou moins sincfcre- 
menl quelques hauls Adeptes modernes. Ce sont de grands 
voyage urs. I Is visitent les Loges, afin de les enseigner et de main- 
tenir les traditions initiatiques. 

« Si je suis sorti quelquefois de ma pair ; pour aller dans les 
pays d rangers, 4crit Swedenborg, il n’y eut k cela de ma part, 
d’autre motif que le d£sir de faire des usages et d£voiler des 
Arcanes qui m’avaient 6t6 conftes 1 2 . 

De m6me pour Saint-Marlin, sa grande affaire 6tait son oeuvre 
de missionnaire, la communication de ce qu’il appelle see objets. 

« On a souvent attribud la resolution de Saint-Martin de voya- 
ger a l’etranger k son goftt exag£r£ des choses secretes et k son 
amour pources mysb&rieuses traditions dont plusieurs associations 
renomm6es se pr6tendaient les d^positaires 3 ». 

Mais s’il est reiativement facile de suivre les deplacements de ces 
grands Adeptes, il est impossible de trouver dans leurs ecrits, assez 


1. « L'antiqoe necromantic savait fair* apparaitre lea ombrea et les galvaniser artiftcielleraent, 
poor tear arracber des geetes on des paroles. Martinis de Paequally 6tait manifostement ins- 
trait de pratiques de ce genre, de mdne que Cagliostro et d’antres charlatans, ear own qni 
se livrent k de pareilles ttotSsmsgories ne mdritent pas d’autres titres. Ce sent des Borders 
bien pine que dee Mages, dee bateleurs habiles k illusionner leur clientele, Quant an rentable 
iniW. il ne ehenshe i dblouir pereenne t son ambition est de passer inaper^u et de rteliser see 
miracies sans que nul ne e'en doute. » ( Le Grand Litre de la Nature ou VApoealyee pkiloto- 
phique et hermttiqu*, preface d'OsurALD Wibth, p. 10). 

2. C'est moi qui souUgne ces deux expressions dont on coniprend la signification occulte 

3 . Mattes. Ssint’UarHn, p. 189. 
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copieux cependant, le moindre renseignemeni un peu dktaillk sur 
les motifs de ces nombreuses peregrinations. Non seulement ils se 
taisent sur le but, mais ils s6ment leurs notes de « fausses indica- 
tions de lieux et de noms » suivant <« les habitudes magonniques 1 » 
afin d’kgarer les recherches. 

Swedenborg commence & sortir de sa patrie en 1710, il a vingt- 
deux ans. II va en Angleterre, & Londres, & Oxford ; en Hollande, 
il visite Amsterdam, Utrecht, Bruxelles, puis vient en France. 

Rentre en Suede, il en repart en 1721 pour aller A Copenhague, 
Hambourg, Amsterdam, Aix-la-Chapelle, Liege, Cologne, Leipzig. 
11 parcourt le Brunswick, le Handvre, le Limbourg; h Blackenbourg 
le due de Brunswick, Louis-Rodolphe, l’aide k publier un ouvrage 
scicntifique. 

En 1733, nouveau deplacement : Stralsund, Greifswald, Friedland 
Strelitz, Furslemberg, Berlin, Dresde, Prague, Carlsbad, Leipzig, 
etc. 

En 1736, il visite la Hollande, vient de nouveau en France et 
pousse jusqu’en Italie ; au retour il s’arrfite k Copenhague. 

En 1740, il va k Amsterdam, puis k La Haye et A Londres (1744- 
45). C’est la qu’il regoit sa grande mission theosophique. Mais on 
voit qu’il n’a pas attendu cette mission pour parcourir l’Europe au 
moment oil, sur l’initiative de la grande Loge d’Anglelerre, les 
Ateliers magonniques se multiplient dans les pays qu’il parcourt. 
En 1747 il est de nouveau a Londres apr&s un sijour en Su6de. 

De 1749 k 1756, il s6journe en Angleterre. Nous l’y retrouvons en 
1758. De 1759 k 1762, Swedenborg reste en Sukde. A cette dernikre 
date, il part pour la Hollande. Il revient k Amsterdam en 1765 en 
passant par Londres aprks un court skjour k Stockolm. En 1766, il 
est k Londres, puis rentre en Sufcde et revient k Amsterdam en 
1768 jusqu’en mars 1769. En juin de cette m£rae ann£e, on cons- 
tate sa presence k Paris oil il a une entrevue avec Saint-Martin. De 
Paris, Swedenborg se rend k Londres « oil il avait ses amis les 
meilleurs et les plus utiles pour ses travaux 2 » . 11 retoume en 
Sukde d’oetobre 1769 k juillet 1770, kpoque oil on le retrouve k Ams- 
terdam. En 1771, il est k Londres oil il meurt en mars 1772, k l’kge 
de 84 ans, avec les secours d’un ministre protestant de l’Eglise 
Sukdoise, Fkrklius, qui a public le r^cit de la de? nikre commu- 
nion 2 du chef de la nouvelle Eglise, suivant le rite de la religion 
dans laquelle il ktait nk. 

1. Mattu, Saint- Martin, 107. 

3. Mattu. Srctdenbarg, p. 296. 

2. id. p. 346. 
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Au milieu de tous ses voyages, Swedenborg publiait de nombreux 
ouvrages Perils, k parti r de 1745, sous la dict6e surnaturelle 
« Ang61ique » selon lui. 11 est fort probable qu’il trouvait aupr&s 
des Loges internationales l’assi stance n&cessaire pour la divulga- 
tion de sa doctrine et l’&ablissement non seulement d’une nouvelle 
Eglise mais encore de l’Ordre magonnlque dit Swedenborgien. 

Saint-Martin et son maitre Martinez Pasqually furent aussi do 
grands voyageurs. Si I on est peu renseign6 sur les displacements 
de celui-ci, on connatt mieux les peregrinations du premier. On le 
voit successivement k Lyon, k Strasbourg, en Italie, en Allemagne, 
on Angleterre. « Sans que ni lui ni personne ne dise la vraie raison 
de ses voyages hors de France » 1 . Il forme des eieves. A Lend res, 
il est en relations avec les membres de la Societe Philadelphienne, 
disciples de Jane Leade el du Docteur Pordage. II se lie avec Wil- 
liam Law, ministre anglican, traducteur de Boehme, avec le comte 
de Divonne, le prince Alexis Galitzine, M. de Worousow, ambassa- 
deur de Russie, Lord Beauchamps, fils de l’ancien ambassadeur 
d’ Angleterre fc Paris, lord Hereford. La marquise de Coislin, am- 
bassadrice de France le patronne... Et les Loges l’accueillenl et le 
souliennent. 

Cagliostro aussi ful un grand voyageur. 

C’est une tradition ma$onnique qui date de loin 2 . Toujours au 
moment des p6riodes de grande activity des Soci6t6s secretes, on 
trouve ainsi des personnages & allures plus ou moins enigmatiques, 
hommes ou femmes, qui parcourent le monde et sonl accueillis k 
bras ouverts dans tous les rangs de la Soci6te. 

Les voyages content cher. Ils s&ment Tor sur leur passage, ont 
i|uelquefpis un train de grand seigneur — ou de millionnaire — et 
personne ne leur connatt de ressourccs. Cette tradition-1^ n’est pas 
perdue. Nous en avons eu de curieux exemples sous les yeux, de nos 
jours. Madame Blawasky, Madame Annie Besant, pour ne citer que 
les plus connues renlrent, plus ou moins, dans cette categoric. 

On peut suivre ainsi l’action jud6o-ma£onnique k la trace. 

A la fin du dix-huiti&me si&cle, tous ces Illumines sont k la tftte 
du mouvement qui doit dSchatner la tempfite. Un vent de folie 
souffle sur l’Europe. « Swedenborg, le noble membre de l’ordre 
6questre et le fiddle sujet de son roi, parle des diverses formes de 
gouvernement comme un homme de 1793 » 3 . Et cela au nom du 

1. Mattie, SaUU-Mortin, p. 83. 

2. «Nobi»toim dit aussi que nul ne circulait de par le monde. mil ne voyages! t aatant que 
ces prop*#* tears de l'oocalte. Voyez les biographies d’Agrippa ! [Cornelias A grippe], II usit 
a Cologne... De Cologne il passe k DAle, & Londres, k Paris, k Metz ; le void en Italic... j sox 
Pays-Bas... enfin il meart (1535) k Grenoble. » (Paul Autonimi, Doctrine dn Mai, p. 256.) 

3. Mattbb. Swedenborg, p. 54 et sniv. 



DANS LES SOClfrrtS SECRETES 


567 


Seigneur. La r6publique esl une « forme de gouvernement qui plait 
k Dieu plus que celle d’un gouvernement absolu, com me on le voi! 
aussi par I’histoire romaine. Dans une r6publique... le plus grand 
et le plus petit s’y estimenl 6gaux h des rois, k des sup6rieurs... 
point de sujets. fous y sont direclement gouvem6s par la main du 
Matlre Supreme, celle de Dieu... »> 

Saint-Marlin 6tail « attach^ des le d6but aux nobles aspirations 
du pays, il en parlc avee la m6me fermet6 en 1792 qu’en 1789 1 * * . II 
se trouvait a Paris au 10 aoht 1792. Et le 21 Janvier 1793, k Am* 
boise, il ecrit sur son journal « supplier, de Capet 5 » et « j’6tais a 
Petil-Bourg lors de Tex^culion d’ Antoinette le 16 octobre 1793® » 
11 ne nous dil pas si ces expressions caract6ristiques iui ont 616 die- 
tees par le philosophe inconnu qui a inspire ses ouvrages theoso- 
phiques. Mais c’esl probable, puisqu’il 6crit : « Tout est li6 dans 
notre grande Revolution ou je suis pay6 pour y voir la main de la 
Providence 4 » — La main qui ch&lie, h61as ! — « Revolution qui 
tient A des bases inconnues k ceux qui, dans ce grand drame, ont 
616 passifs ou actifs 5 ». 

Pour 6tre fix6 sur la nature de l’agent qui a conduit tous ces 
« passifs ou actifs » il n’y a qu’6 retenir la phrase suivante que 
Saint-Martin 6crit au baron de Liebisdorf : « Quant k tous les de- 
tails magn6liques et somnambuliques que vous m’envoyez, je vous 
en parle peu, parce que ces objets ont 6t6 si communs et si multi- 
ples chez nous, que je doute qu’en aucun lieu du monde ils aienl 
eu plus de singularity et de varicte ; et comme Tastral joue un Ires 
grand rdle 1& dedans, je ne serais pas 6lonn6 qu’il en eftt jailli quel- 
ques 6tincelies dans noire r6volulion, ce qui a pu influer sur la com- 
plication et la rapidil6 des mouvements* ». 

L’influence des Loges 6 tail telle qu’en 1791 on avail porte Saint- 
Martin avec l’abb6 Si6y6s, Condorcet et Bernardin de Saint-Pierre 
sur la lisle des personnes parmi lesquelles on devait choisir 1’insti- 
tuteur du jeune dauphin 1 . 

De passage k Paris en 1794-95, Saint-Martin « alia monter sa 
garde au Temple, oh v6g6ta;t encore le jeune prince dont ii avail 
dft devenir le pr6cepteur, priv6 de sa libert6, de sa famille, de toute 
instruction, souvent mdme de n6cessaire * ». Le temps avail march6, 


1. Mattes. Saint-Martin, p. 198. 

a. id., p. 200. 

8 . Id. p. 208. 

4. Id. p. 227, lettre da 20 braiuaire an III. 


5. Id. p.273. 

- 8. Matte*, Saint-Martin, p. 378. 

7. Id. p. 228. 

8. Mattes, Saint- Martin, p.229. 
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le cordonnier Simon tenait l’emploi que devait occuper le thEoso- 
phe d’Amboise. La Franc-Magonnerie operative avait pris le pas 
sur la F ranc-Magonnerie speculative. 

Cost que depuis la Grande Mallrtae du due de Chartres, les Lo- 
gos frangaises, devenues des instruments entre les mains des amis 
do ce prince ambitieux, s’Etaient peu k peu transformEes en clubs 
politiques. La democratic, puis la demagogic bourgeoise les avaient 
envahies. La grande peur d abord, la terreur ensuile furent leur 
cruvre. 

Tout cela etait voulu et mene par le Grand Mattre des Societes 
secretes; par Tetre surnaturel qui rEpondail aux evocations thEur- 
giques de Swedenborg, de Martinez Pasqually, de Saint-Martin, de 
Wiilermoz et de leurs amis. 

Mais ceux-ci qui, au point de vue social et intellectuel, consti- 
tuaienl incontestabiemeot i’ariclocrrtiede la Franc-Magonne rie ne 
se laisserent pas dEpossEder sans lutler. 

Les EvEnemenls, qui dans les dernieres annees du dix-huitiEme 
siecle, ensanglanterent la ville de Lyon, en particulier, ce foyer 
d illuminisme etde theurgie, sont une phase remarquable de cette 
resistance. 

L'intelligence fut vaincue ; la brute prit la domination. Et alors 
se deployerent cyniquement tous les instincts de sang, de basse d6- 
baucheet decrapuleusesjouissances, dont le de vergondage plusdEli- 
cat des fetes ElEgantes donnEes dans les Loges d adoption, n’avait 
Etc que le prelude raffini. 

Ceux des Illumines qui ne tournErent pas E la demagogic, et qui 
ne furent pas emportEs par la tourmente, regardaient EtonnEs les 
fruits produits par leurs « travaux ». 11s ne comprenaient plus. 

La « chose », qui rEpondait k leurs Evocations savantes, ne leur 
avait pas annoncE 1’avEnement de cette tourbe grossiEre. 

Cependant, occultisme spEculatif et opErations sanglantes, tout 
servait les desseins d’une volontE dont les uns et les autres Elaient les 
jouets. Les IlluminEs s’Etaient livrEs k elle dans leurs opErations 
thEurgiques et par eux, elle avait possEdE la dEmocratie, e’est h 
dire la force du nombre. 

Ce n’Etait IE qu’un Episode dans la lutte qui durait depuis dix- 
huit siEcles entre I’Eglise de JEsus-Christ et le paganisme vaincu 
mais non entiErement dEtruit. 

Et Tinfluence exercEe par la Magonnerie thEurgique, dans les 
cours du Nord, explique comment la REvolution tint si facilement 
tEte k l’Europe ‘ 

NapolEon parut un moment museler le monstre, il ne fut que son 
serviteur et s’il eut l’air de rEtablir la paix religieuse, on sait par 
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quel les brutalit£s contre le Sainl-Pere il paya le concours des So- 
ci6l6s secretes. 

La balaille se continue, cxt6rieurement dans le monde et intA- 
rieurement dans le sein de la Franc-Magonnerie. 

Les intellecluels, qui recherchenl dans les « travaux de rillumi- 
nation » sous toutes leurs formes, les secrets de l’au-dela, existent 
toujoufs et regardeni avec un fraternel m£pris la democratic, qui a 
fait des Loges de simples comites politiques.Cesesprits plus sieves 
se croient en possession des v£ri tables traditions magonniques et 
supportent avec impatience le joug des bas Ateliers, dont, avec une 
loyautA bien magonnique, ilsdivulguent les pr£tendus secrets etles 
agissemenls aux anti-masons militants, qui fr£quentent chez eux. 

Mais ils se garden t bien de leur livrer, en mfime temps, les arca- 
nes SsoUriques de la secte, qui font encore sa force. 

Et des qu’il s’agit de lutter contre la Sainte Eglise, tous ces frfc- 
res ennemis ont tdt fait d'oublier leurs divisions et de s’entendre. Si 
nous les imitions, sous ce rapport, peut-6tre serious nous moins 
foibles. 

Pour n’Atre point 6sot6rique, cet appel k 1’ union, s’il etaitentendu, 
nous donnerait une puissance invincible. C’est une tradition qui, pour 
n’avoir rien d’hermitique, n’on e $ t pas moins vieille. Elle nousvient 
de Celui qui a vaincu le prince du monde paYen ei Franc-Magon. 


Charles NICOULLAUD. 



LA FRANC-MACONNERIE 

ET L’EGLISE GRECQUE 


Cost au XVIII* sifecle que, du moinssous sa forma moderne, la 
fr.uif-inagoTmerie prit en Occident un devcloppemenl serieux ; des 
17.18. elle fut frappec de condemnation par le papc Clement XII, 
coiulamnation ronouvciec en 1751 par Benoit XIV, ct sisouvent de- 
puis par les successeurs de ces Pontifes. Vers la m6me epoque, la 
socle faisait son apparition en Orient, oil l’orthodoxie, d'accord 
pour line fois avec I'Eglise romaine, ne lui m&nageait pas un tr£s 
(endre accueil. 

Nous sommes renseignes la-dessus par deux documents conlem- 
po rains. Le premier est un curieux passage du B&Xoc jSavdutaw de 
( '.onstantin Dapontes. 

< .onstantin avait succ.ede en 1739 4 son pcre com mo consul d’An- 
gloterre pour 1’tle de Scopelos et ses dependences. En relations or- 
dinal res avec les negociants anglais, il se (it sans doute renseigner 
par eux sur la franc-tnayonnerie. Aussi a-t-il pu, au VI* livre du 
pofcme susmentionne, ajouter une longue note sur 1’ « h^r4sie des 
erepisseurs ou francs-maijons » *ovc zrw >ryow t«5v fxpfizcrivtfaiv ; il y d&~ 
crit par le detail la reception d’un nouveau membre, puis ajoute 1 : 

« La Societe fut denoncee k la Grande Eglise sous le patriarcat de 
PaTsios par Neophyte, metropolite de Smyrne, les erepisseurs 
ayant envahi cette ville. Neophyte pronom;a contre eux plusieurs 
discours et lan$a de terribles ana themes contre ceux qui les fre * 
quenieraient, leur Societe secrete n’etant qu’une demonolfttrie. De 


1. Constantin DapontIw, BtSXef Savdcnw I. VI, eiW par Alexandre db Lavra, Ilotxtta 

tTTopta , dun NlMoyvj j G&auuiiat ixAtfupr,9L;, t. II, p. I.U08. Sous oe litre, plosieprs mor- 
roaox inAditsde DepaaUM. Bar DapontAs, voir 1* notice tl'E. Lburand, EpMmiride* Dace*. Pa 
ii*». IRON, t. Ill, p. ix-nxxiv, le prologue de Gabriel Sophocles, dans sod 6dition do Kipro; 
X/xpirw de Dapeatts : Atbtnos, 1880 : l’artio’e Dapontes, par Mgr-L. Petit, dans Vacant-Man* 
obnot, Dictumnmir* d* tKMopi* cmthoUqm, t. IV, col. 140. 
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Smyroe, les cripisseurs passirenl & Constantinople, k Gala la.' oU 
ils (irent quelques adeptes, mais d’oii ils furent ex pulses par lesau- 
toritis.... C’esl en 1747 que ces cripisseurs s'6taient ilabkis a 
Sinyme ». 

D’un autre edti, M. Godson* nous dit avoir lu dans un mamiscril 
du mont Alhos, qii’cn 1744 ou 1745, la Grande Eglise ayant appris 
la fondalion d'une Loge a Galata, une lellre synodale eondamna 
la Society terete. Dans un article sur iEylise et la science au 
XVI l I* siicle *, il est plus explici to : 

« En 1744 fut itablie a Galata de Constantinople la premiere Loge 
de francs-macons, que Cesaire Daponl&s, qui nous a laisse sur eux 
quelques renseigncmenls dans un mauuscrit inidit, appelle eripis- 
seurs.... Les membres de cetle Loge, ayanlattir6 l’attenlion de la 
Grands Eglise, furent condamnis par le patriarche PaYsios, an- 
cien melro|K>lite de Xicomidic. Des lctlres patriarcales k leur su- 
jet furent envoy^es de tous cdt6s ; aucune n’est parvenue a noire 
connaissance ». 

La lettre ou les lettres de PaYsios, si elles furent ecrites, coinme 
e’est probable, ne durent litre que dans les premiers moisde 1748, 
qui esl la derniere anniedu troisiime palriarcat de PaYsios II. 

Le document que nous allons donner plus bas confirme, en ell'et, 
les donnecs de Dapont&s. C’esl une lettre 1 2 3 du comte des Alleurs 4 5 , 
ambassadeur de Louis XV A Constantinople, au marquis de Puy- 
zieulx, que nous transcrivons en enlier : 


Constantinople, le 24 novembre 1748 . 

h Monsieur, je dois vous rend re compte d’une chose assez particuliere qui 
s’est passie au sujel des francs-ma^ons. Pi'usieurs negocianfs anglais de cet 
Ordre avaienl tdchi d’engager d'aulres negocianfs francais i\ prendre part dans 
cette confrerie. el je crois qn’ils y etaient parvenus. L'assernblee generate se 
tenait k Pera, dans la maison d’un droginan d'Angleterre. M. I’archevique de 
Carthage* et 1’abbe Barrestrelly*. vicaire de Smyrne. sont venus me prier 
d’arriter le cours de ces assemblies, difendues par une Rulle du Pape, qui 
excommunia les francs-ma$ons. II me demands mon sentiment sur ce qu'il 
devait,faire en consequence des ordres rigoureux qu’il avait de la cour de 

1. M.Gtdios, Qcrrfutfjgutot iriMMf. Constantinople, 1887, p. 841. 

2. Dans 'EnWtUfod oXyOlUt, t. VIII, 1887, p. 283. 

S. A. Eamatii, DoeuiA enUi eU d itt pour ssreir d I'kietoir* du ekrietianieme m Orient. Faria, 
1907, 1. 1«, p. 134-138. 

4. Boland Pocket, oomt* dea Alleitn, aabasaadeor de 1747 k 1754. 

5. JMne Boon, de Ragose, da ckrgl s6cnUer, d'aliord Iv^qne de Marciana et Trtbigne, puis 
•rehev^ne oe Carthage in pnrtibme et vioatre apostotique k Constantinople de 1731 k 1750. A. 
Bkl.k, Hittoin de In Infinite de ConetnntinopU, 2* edit. Paris, 1894, p. 357. 

0. J:an-Bs itiste UarrestreUy, de Constantinople, plnstard £v£que de Ci!io. et de 1772 4 1777 
▼ical’ e ^ostcilqae 4 Coastsatiiieple. A. BKLix,sp, eit., p. 859. 
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Home A cel Agard. ie lui din que je parlerais au deputt de la nation fran- 
gaise, auquel j’ordonnerais d’inlerdire toute assemblee de cetle espice ; 
qu’au surplus, je ne lui conseillais pas de faire un si grand Aclat, A cause 
don Anglais et des Hollandai*, qui seraient peu inti mid As par la Bulle et qui 
s'acliarneraient, au contraire, A chercher des proselytes. 

« A peu prAs dans le mAme temps est arrive ici le 8 r de Balooe, dont je 
crois que les affaires en France ne sont pas bonnes, et qui s’est (latte de 
irouver des ressourees A Constantinople pour les rAtablir. Ne sachant od 
loger A Pera, la maison du drogman d’Angleterre etant vide, on lui a offert 
un logement dans cette maison, qu’il a acceptt. Sur cea entrefaites, les 
moines catholiques, les pretres grecs et armAniens se sont reunis pour aver- 
tir les Turcs de ce qui ae passait. Les premiers ont fait accroire aux Turcs 
que les francs-magons etaient sorciers, les autres pretres schismatiques, 
que c'etait un moyen nouveau de faire dea conversions et de dAbaucher les 
Grecs et mAme des Turcs. 

« Le reis effendi me fit dire, il y a quelques jours, qu'il AUfit surpris de 
cette innovation ; que nos capitulations, trAs bien observees, autorisaient 
assez d'Aglises.dans les Etats du Grand Seigneur pour ne devoir pas chercher 
A les multiplier ; qu’il y avail ici one aaemblAe de franc s-fnagons qui ten- 
daient A ce but et qui, sous pretexte de faire des francs-magons, donnaient 
'rente Acus A ceux qui voulaient se faire recevoir et les engageaient ensuite 
A se faire chrAtiens. Je in'informai des faits, qui se trouverent tous faux. Mais 
ce qui a donnA lieu A'cela, le voici : 

« Les Grecs schismatiques ont gagnA plusieurs personnes dj leur seete et 
des Juifs pour aller se prAsenter A cette maison. Plusieurs ont parlA au 
S r de Balone, auquel its ont proposA de se faire recevoir. II leur a rApondu, 
A ce qu'il m'a dit, qu'il ne savait ce qu'on lui demandait. Instruit de ces 
choses, j'ai fait repondre au rAis effendi qu’il y avait en effet ici une SociAtt 
de francs-magons anglais et frangais, dont le but A tail I'amusement ; qu'ils 
ne se mAlaient ni de politique ni de religion, et que j’avais dAfendu toute 
assemblAe de cette espAce. 

« Le rAis effendi me fit redire, peu de jours aprAs, qu'un Frangais logeant 
dans cette maison de PAra Atait sorcier, A ce qu’on disait, et qu’il serait A 
propos que je le fisse partir pour la France. Je lui fis dire que je ne con- 
naissais aucun Frangais sorcier ; que celui qu'il m’indiquait Atait venu en 
Turquie par curiositt ; que, l'ayant satisfaite, il Atait parti. En effet, dAs la 
premiere insinuation du rAis effendi, j’avais cherchA le S r de Balone, auquel 
j'avais signifiA qu’il devait partir sur-lc-champ, et, n’ayant pas sous la main 
de bAtiment tout prAt, je 1'ai mis en sArett jusqu'A jeudi, qu’il doit partir 
soit pour la France, soit pour 1 Italie. 11 m’a paru assez indAcis A cet Agard .* 
(Juoique cela ne soit qu’une pure bagatelle, je n’ai pas voulu qu’elle parvlnt 
peut-Atre A vous dans les nouvelles publiques sous d’autres couleurs que 
celles de la vAritt. Vous y verrez, je crois, avec quelque plaisir et la fagon 
dont les gens d'Aglise savent se dAfaire de ce qui leur blesse les yeux, et 
jusqu'oA l’ignorancc des Turcs peut porter la superstition, la crainte et la 
crAdulitt, puisque ia chose a Att au point de leur faire apprAhender qu’on 
n’eftt dessein de dAtrAner le Grand Seigneur par le moyen des sortileges. 

« Le rAis effendi m’a cependant fait dire qu’il ne croyait pas aux sorciers, 
inais que, dans un pays oil la populace Atait aussi susceptible que dans 
celui-ci, on ne devait y rien souffrir qui pAt lui donner de l’ombrage ou 
fournir des prAtextes au moindre mouvement. 

PI S. — « J’ai Acrit au S' Peyssonnet, consul A Smyrne, ayant appris qu'il 
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y anit tine Logo de francHnatoni dans cette ichalle, d’empicher quo les 
negotiants fran^ais, s'il y en a qui soient de cet Ordre, n'assistent aux 
assemblies i i. 

— Bien enlendu, nous laissons au signalaire de cette lettre la res- 
ponsabilite des opinions qu’il imet sur la ma^onnerie et de ses 
affirmations au sujet des raissionnaircs catholiques. 


Nous trouvons encore au xvm e si&cie d’autres timoignages de la 
repulsion que manifesta l’orthodoxie pour la perpicieuse Society 
secrete 

C’est d’abord un sermon sur la Nativity de la Sainte Vierge, 
prononci par Ephrem TAthinien *, alors directeur d’icole et pre- 
dicateur k Chypre, morten 1771 patriarche de Jerusalem. A propos 
de l’lmmaculie Conception de Marie, Ephrem s’atlaque aux lalins, 
puis k un latin soil personnagc riel, soit reprisentant la tous ses 
coreligionnaires. Notre fougueux oraleur se demande si ce maudit 
latin n’est pas « un rejeton de la nouveile foi infidfele des francs- 
ma$ons « qu’il appellc fmpfuutinmt. 

« Cette nouveile foi infid&le, dit-il, a pour fondement rindepen- 
dance, et n’a de dogme que son caprice. Aussi admet-elle Juifs, 
Turcs, calvinistes, Armenians, latins, les alhies eux-mdmes. Bien 
que, par peur, ces francs-magons ne parlent ni contre les rois ni 
contre la religion, cependant ils n’acquiescent pas k 1’au tonic, ne 
regci/ent pas l’Eglise, ne croient pas it l’Ecriture, qui sont des obs- 
tacles k leur independence, et dont les lois repriment leur volonte. 
La profondeur de leur mechancete resle cachie, parce que leur 
impie religion de bienfaisance imxwptot jriorc;, gardee comme un 
grand secret, est ignorie des autres et mime de la plupart d'enlre 
eux, un petit nombre seulement connaissant k fond leur sceiera- 
tesse. Leur immense multitude a poarlant couvert tout l’Occident, 
les gens se laissant pour la plupart attirer par la curiosite ». 3 

Ephrem, on le voit, etait bien au courant de l’esprit et des ma- 
noeuvres de la Soci6t6. Peut-itre qu’& Chypre comme k Smyrne, il 
existait quelque Loge magonnique. 

Les francs-magons, en effet, continuaient leur propagande. Ils 
rencontrfcrent un autre adversaire en la personne de Neophyte, 
moine du Kgnsokalybite, au mcnt Athos, grammairien et polimiste, 
qui vicut longtemps en Valachie et mourut a Bucarest vers 1780 4 . 
> 

1. Bamuti, op. it toe. eit. 

2. Sur ce penonnege, voir C. SATiiti, Nto*XX»jvixvi fiXtikoyiot, Athene®, 1848, p. 307-510. 

8. Ew^ftltd fahcg. LSptig, 1785, p. 878. 

4. C. Sathas, op. eit. p. 510*513. 
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Zaviras signale de lui 1 2 3 un ouvrage ifyi rA* irpfUvm fl>« 7 x^£ev«v,qii’il 
a vu on manuscrit chez Gabriel Kallonas, mort en 1755 cur6 d’un 
village de Macedoine. C iUait un dialogue entrc u \\ chritien et un 
philosophc ou ddiste, c’est-a-dire franc-ma^on. 

Relevons enfin la lcttre synodique de novembre 1793, oil Neo- 
phyte VII condamne s6veremenl les erreurs philosophiques de 
Chrislodoulos Eustathion *. Avant de le nommer, l’Encyclique 
dresse une longue lisle, Ir&s incomplete d’ailleurs, d’anciennes he- 
resies, et y ajoute pour Tepoque presente « ces organes de parfaite 
iinpietb ot d’atheisme, les Voltaire, les francs-magons, les Rousseau 
et les Spinoza », row Botottpovc Xryoptv xeti xat Povoug mi 

2xvtoZ*i *. 

La phrase est curieuse, et on pourrait au premier abord croire 
que le palriarche a pris le litre de franc-magon pour un nom pro- 
pre. Mais sans aucun doute francs-ma^ons et deistes sont pour lui, 
comma tout k l’heure, pour Neophyte, des expressions synonymes. 
C’est de nos jours seuleinenl que la franc-ma$onnerie, au moins 
dona certains pays, a rejete le masque du deisme pour se proclamer 
hostile k toute idee religieuse. 


* ¥ 

Quelle est aujourd’hui la situation de la franc-magonnerie en 
Orient ? II est difficile de s’en rendre comple, faute de documents. 
II existe deux ou trois loges k Constantinople dans le quartier de 
Pera, bien frequentees maintenant, depuis l’installation* du regime 
jeune-turc. A Tune d’elles appartenait autrefois le m£lropolite grec 
Ambroise de Cesaree, alors cure de Saint-Nicolas de Djoubali. On 
trouve des Loges dans les principals villes de 1'empirc ottoman, de 
l’Egypte et des Etats balkaniques. On a dej& enregistre dans la 
Revue des Echos cT Orient le reproche que les adversaires de 
Mgr Cyrille, metropolite de Kition, maintenant archeveque de 
Chypre, adressaient k ce pr61at de faire parUe de la franc-ma^on- 
nerie 4 . 

Mais c’est dans le royaume de Gr&ce, seinble-t-il,que la Soci6te a 
fait le plus deprogrds pendant la seconde moiti£ du dernier stecle 5 . 
Nous allons passer en revue quelques documents veuus k notre 
connaissance, en suivantaulant que possible l’ordre chronologique. 

1. G, Zatoab, If (« Eiixff. Athene*, 1872, p. 485. 

2. M. GiDftoN, Kenwvtxai 3t0tra£ct(. Constantinople, 1888, 1. 1*» p. 273-291. 

3. M. GtotON, ibid., p. 281. 

4. Voir Echo* d'Orimt, t. V, 1901*1902, p. 397, ett. XI, 1908, p. 344. 

5. An dire do certains jouraaax giec* et de quelques francs-maqons, I’Httairie qai tra- 

vailla k I’indOpendance hellOnique de 1821 n’Gtait autre qu’une Uetairie magonniqne. (D’apr&s 
l Ausv du 1* lokt 1887, cit6 dans la Ztcav, 7* ann6o, n® 319.) 
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A neture qae d'NtM renseignemeuts nous anriveront, nous nous 
rtservons d’en informer pins lard r,os lecleurs. 

' Le premier document d un bom me que see coreligion- 

naires regards ient volontiers comme un puiU de science, feu Denys 
La las, archevdque de Zante. Apr&s comme avant son 616vetion k 
l’^ptscopal, Denys La las dirigeait k Athfenes une revue, la Zt*», oil 
il rtaolvait de son mieux les questions, parfois bien bizarres, que 
lui posaient ses lecleurs sur loute espfece de sujets. Or, un jour on 
lui demandu de Corfou son avis sur la franc-ma*, nnerie. Void, 
fid&lement r6sum6e, sa rdponse du 5 d6ccmbre 1884.* 

Le prdlat avoue d’abord qu’il ite s’est jamais occupy sp&cialement 
de la franc-maconnerie. Cependant, en AUemagne, en Angleterre, 
en France, en Grftce, ii a connu de nombreux francs-magons, s’est 
entretenu longuement avec eux el les a en tend us affirmer qu’ils 
poursuivaient un but unique : le bien. II leur a loujours objects 
que l’Eglise fondle par J6sus-Christ en avail requ une mission 
identique el qu’elle suffit k la remplir, mais qu’il n’a aucun motif de 
s’inscrire en faux contre leur affirmation. 

Parfois il leur a reproche le myst&re dont ils s’entourent. On lui 
a r^liqud que les principes, le but, les membres de la Soci6t6 sont 
eonnus; que le secret ma^onnique concerne seulement les signesde 
reconnaissance enlre masons, et a pour objet de produire sur eux une 
plus profonde impression ; que les coutumes et les rites de la ma- 
$opnerie n’onl rien qui puisse inquidter l’Etat ou la soci£te, 

Enfin, il a fait observer k des francs-macons que l’opinion com- 
mune, surtout en Orient, les considtre comme hostiles k la religion 
et particuliferement au chrislianisme. Ces masons lui ont r£pondu 
qu’ils cherchaient settlement fe bclairer 1 m hommes et k combattre 
la superstition, mats qu’ils n’attaquaient aucune religion, k plus 
forte reison la religion chrttienne, et que dans aucune de leurs 
reunions, sur aucun point du globe, on ne s’occupait de questions 
religieuses. 

Comme conclusion, Latas r6p£te qu’il ne sail rien de positif et 
d’assur* sur la maconnerie ; qu’il a beaucoup lu et entendu pour et 
contre elle ; que, par suite, il ne peut en dire ni bien ni mal. 

Le pr61at ne devait pas garder longtemps cette reserve k l’bgard 
de la franc-ma$onnerie. Un de ses prttres, qui depuis vingt ans d4jb 
exevgait le miniature paroissial, s’dtait fait recevoir k la Loge et 
avail pr6t£ le serment magonnique. Devant ce scandale, il dut parler, 
et il le fit avec bnergie dans plusieurs articles de la 2 et dans une 


I. 9mm Xm&v, 4* ms, a* IIS. 
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4mnb6m pr£ch4e 4 son peuple, le 10 inai 1887. Nous r6sumons ces 
documents. 

M«* La Us dit avoir trouv6 4 Zante, lorsqu’il prit possession de 
son siege, plusieurs Loges et bon nombre de francs-magons Jamais 
il ne s’etait inform^ ni ile la doctrine ni des principes de la magon- 
nerie; d’abord Ton aurait pu croire qu’il faisait cela par esprit de 
l>arti et, en second lieu, quelques masons 6taienl de ses amis, el 
par d£licalesse de sentiment, pour £vi ter des discussions, il-ne leur 
avail jamais demands leurs principes et le but poursuivi par eux. 
Pour lui, il croyait fermement que le christianisme contenait ce 
qu’il y avail de plus parfait; que l’Evangile 6tait le code le plus 
excellent de la vie humaine et que, par consequent, toute autre 
Societe, quels que soient son code et ses principes, lui sera toujours 
inferieure et ne pourra fttre prise en consideration par celui qui suit 
les preceptes de l’Evangile. 

Mais qu’un pretre de vienne magon, c’est 14 une injure pour 
le clerge, un scandale pour le peuple. De plus, que ce pretre et 
d’aulres magons afiirment que des membres ofliciels du clerge et 
du synode aient prete le serment magonnique, voil4 qui n’est pas 
soutenable, et ce 4 quoi veut repondre Mgr Latas. 

« Nous verrons, dit-il, d’apres les documents et les paroles des 
* francs-magons eux-memes, si oui ou non leurs principes s’accordent 
ou s’opposenl k ceux du christianisme. De plus, nous examinerons 
si un pretre qui a jure d’etre le minislre de l’Evangile peut s’afli- 
lier k une Loge et obeir k son chef 1 . » 

Get examen fut fait dans une homeiie pr£ch£e dans la metropole 
de Zante, le 10 mai 1887 * . Certains joumaux avaienl pris la de- 
fense du pretre magon, et le preiat leur prouve qu’un pretre ne peut 
d’aucune fagon appartenir 4 la franc-magonnerie, fitre 4 la foisange 
de lumi£re et ange de t£n4bres, assume r des devoirs occultes et 
mysterieux avec un ministere bien evident et bien fixe. Le pretre, 
autant que fair* se peut, doit etre allege des soucis du monde et 
meme de ceux de hi famille, afin de remplir avec dignite son minis- 
tere sacre, selon le serment qu’il en a fait au jour de son ordination. 
C'est pourquoi i'Eglise latine impose le c£libat 4 sesprfttres, et elie 
a grandementraison. llais devenir 1’affilie de la magonnerie, faire 
le serment d’obeir au chef magon, c’est aller contre l’Evangile. 
Celui qui pour toujours a accepte le joug du Christ ne peut s’impo- 
ser celui de la magonnerie. Non, au grand jamais, conclut Latas, 
un pretre ne doit entrer dans une Loge, un pretre ne doit devenir 

L, V«4r Zmm, T* mu*#, *• MS. 

t, IMS, vlti. 
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franc-mason : jrori o itptve tie rijv Zrodcv TwyfMvmwn 1 trori o (Iairij ct; ttjv 
■Aim <«** ireri • Ibarac fjmpaav&voc. 

La (doctrine des francs-magons fut 6tudi6e dans une reunion 
(9 mai 1887) oil le pr61at avail convoqu6 tout son clerg6. Le prdlre 
ma^on y assistait. On lul certains passages d’une revue masonnique, 
Pythagoras (d6cembre 1882, n° 12), reiatant la reception d’un clerc 
parnji les neophytes de la Loge, puis des fragments de l’histoire de 
la franc-masonnerie 6c rite par le V6n6rable .*. de Zante, Othon 
Kentzos. Les pi6tres furenl invit6s a donner leur avis. Tons decla- 
jfetjent que les principes 6nonc6s n’6taienl autres que ceux de la 
Jtbre-pens6e ; que la morale masonnique n’ayant pour base aucun 
dogme de l’Evangile, ne pouvait 6tre qu’une morale impsrfaite, 
erroii6e et pernicieuse ; que seule la perfection chretienne r6v616e 
par J6sus-Christ dans l’Evangile 6tait Tid6al de rhumanit6 ; que, 
sous le rapport dogmatique, il y a enlre la masonnerie et le chris- 
tianisme itncompatibilit6 absolue, puisqu’elle rejette les dogmes et 
les mysteres de la religion chr6tienne ; bref, que la franc-mason - 
nerie esl une secte anti-chr6tiennc. Au point de vue social, franc- 
mason et impie sont synonymes pour le peuple ; quand celni-ci 
veut injurier gravement quelqu’un et l’accuser d’athdisme, il 1’ap- 
pelle tout simplemenl franc-mason. Pour loutes ces raisons, le 
prfitre Jean Stratis, en prfttant le serment masonnique, a commis 
un grand crime et caus6 un grave scandale. Qu’il retire dqnc main- 
tenant son serment el demande pardon de sa faute 1 . 

Voil&, en quelques lignes, le r6sultat de cette r6union, dont le 
compte rendu lient les quatre pages in-4° du journal. Le pr6tre ne 
se soumit point et d6clara 6tre mason et rester mason. On l’appela 
h Atb6nes devant le saint synode. 11 y reconnut son erreur, retira 
son serment et fut non pas innocents, comme certains journaux 
plus ou moin3 d6vou6s & la cause masonnique le pr6tendirent, mais 
absous. L\archev6que de Zante accepts la d6cision de ses sup6rieurs 
hi6rarchiqups, doutant cependant de la sinc6rit6 du prfitre. En tout 
cas, vu le scandale donn6 dans toute l’tle, et h la demande de tout 
son clerg6, le pr6tre Jean Stratis serait interdit dans son diocfcse 2 . 

Mais il faut croire que le mason avail en hautlieu des protecteurs 
puissants. Le 28 mai 1888, Latas, qui allait partir en p6lerinage k 
Jerusalem, 6tait appel6 devant le saint synode et engag6 fortement 
k lever l’interdit du pr6tre. 11 r6pondit qu’il aimait mieux avoir les 
mains coup6cs, 6tre pendu sur la place de !* Constitution, que de 
signer pareille permission. Le pr61at s’embarqua pour la Palestine. 

1. ZmSv, 7* aaafo, a* 815. 

2. IHd., :• ante, &• 817. 
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Le lendemain, le saint synode profitaht, paratt-il, de cetle absence, 
6crivit au repr£sentant de l’archevfcque k Zante d’avoir k remet tre 
en place imin£diatement le prfctre lean Stralis. On obeit, et, k son 
retour, Latas d£fendit a ses prfttres de parler k l’avenir de cette 
question 1 • L’aflfaire etait pour loujours enterr6e ; on n'en parla plus. 

Voila, pour le moment, ce que nous avons pu trouver d’inMres- 
sant sur la franc-ma$onnerie et FEglise grecque. A noire avis, peu 
d’6v£ques mi Grfece se sont occupds de cette secte. Peut-fitre n’ont- 
ils point vu sa pernicieuse influence et l’ont-ils consid6r6e comme 
une institution phtlanthropique et philosophique. Peut-^tre encore, 
imbus d'idtos rationalistes ou proles lantes, k cause deludes faites 
en Allemagne et en Suisse, certains membres du haul clerg£ ortho- 
doxe regardent-ils d’un ceil indifferent la propaganda ma^onnique. 
II est certain du moins que les principaux centres de la Grfcce pos- 
s&dent leur Loge, et nous ne connaissons aucun document 6manant 
du saint synode d'Ath&nes qui condamne la franc-magonnerie. 


E. N£siot£s. 
Phanarak. 



EVASIONS DE PRISONNIERS 

DE GUERRE 

Favorisfa par las Fraacs-Mafons saus Napolfon 


« Je suis ftanc-magon ; ces Mtises-li servant 
toujours k quelque chose.,. » 

(Lettre du conspirateur royaliste Rivoire, aprcs 
son arrests ti on, k Fouchi, ministredc la 
Police g6n6rale.) 

Pendant let campagnes de Napoleon, il avaii 61 6 6tabli, sur divers 
points de la France et des pays annexes h l’empire, de nombreux 
d6pdts de prisonniers de guerre r6partis par nationality. A Verdun 
notamment, se trouvait un important contingent d’Anglais dont 
quelques-uns 6taient 16, intern6s depuis la rupture de la paix 
d’ Amiens. 

Certes, la situation des prisonniers de guerre n’avait rien de gai, 
toutefois, cornice il est avec le del des accommodements, il y avail 
pour eux des adoucissements qui d6pendaient de leur conduite. 
Beaucoup en effet, obtinrent d'aller travailler de leur 6tat dans des 
ateliers ou dans des usines frangaises qui b6n6fici6rent parfois de 
proc6d6s a vantages de fabrication ; d’autres, des officiers, furent 
autoris6s 6 voyager en France ou 6 r6sider dans des villes plus 
agr6ables, lelies que Orleans et m6me Paris. 

Il serait hors de propos et hort des ii mites de cette revue d’es- 
quisser la vie des prisonniers de guerre dans les d6p6ts, particulie- 
rement des Anglais ; il nous eflt 616 facile cependant de d6montrer 
qu'elle n’avait rien d’approchant de l’horrible situation des prison- 
niers frangais sur les pontons britanniques. 

Un ofilcier anglais, le major Blayney a peint dans un livre tres 
connu la vie de ses compatriotes prisonniers comme lui 6 Verdun, 
sous des couleurs qui, si elles ne sont pas fort exactas, ont eu du 
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moms pour consequence daggraver les pr6jug6s sde la race, scion 

l'expression de son dernier traducteur 1 . 

Sans voir avec les yeux d'un bon Anglais ou ceux d’un mauvais 
Frangais, on peut, li 1’aide de documents officiels et prives, se faire 
une idee exacle de la situation. On comprendra aisement la rigueur 
des reglements, rigueur, que son vent venait accraltrela maUvaise 
conduite et’ les coups de tete frequents de prisonniers, haineux 
et orgueilleux, depourvus de bonne foi et de fiere dignite. 

Il y eut k Verdun pres de mille officiers prisonniers, parmi les- 
quels ne r6gna pas toujours la discipline qu’on etait en droit 
d’attendre de tout gentleman. , , „ • ■ 

A I’ennui, au desoeuvretnent, aux pertes enormes au jeu, k la 
barriere etablie plus par la parole d’honneur que par les murs de 
la forteresse, venaient s’aj outer les froissements de l’amour prop re, 
les rappels de l’autorite et parfois les vexations, les injustices, 
les exactions de cetle mdme autorite qui, ne fut pas d’une correc- 
tion et d’une honorabilite scrupuleuses. Le general Wirion, qui 
commanda le d6p6t de Verdun apres le depart du general Roussel, 
s’y montra sous un jour deplorable. Aprfcs bien desmois, lesplaintes 
des prisonniers ayant enfin ete ecoutees,le general futappeie& Paris 
pour rendre compte de sa conduite. Ses explications ne le discul- 
pfeient point aux yeux de la commission chargee de l’examen 
des griefs portes contre lui, mais la procedure tratnant en longueur, 
exacerbe, Wirion se brftla la cervelle dans une voiture [de place au 
boisde Boulogne, & quelques pas de la porte Maillot, le 3 avril 1810. 

. C’estce general Wirion qui le premier denonga les singuliers 
agissements des francs magons de Verdun & regard des prison- 
niers anglais, et quels que soient les torts de cet homme, en lisant 
les documents que nous produisons, on ne pourra s’empecher de 
constater qu’il eut pleinement raison d’agir comme il le fit en l’oc- 
currence. 

Depuis longtemps le commandant de Verdun constatait que les 
evasions devenaient plus frequentes parmi les prisonniers confies k 
sa garde, et que les evades etaient tous de ceux, fort nombreux,qui 
frequentaient la loge magonnique. 

- Une propagande active avait ete etablie par les FF.\ de Verdun 
auprfes des Anglais exiles, oisifs et attristes. 

bans la loge, oil ils se sentaient comme en dehors de leur prison 
a l’abri de la rigou reuse surveillance, loin de la discipline severe 
et debarrassee de la soumission k l’autorite militaire, les Anglais 

1. ALMtax savihs: Dm OaptiviU n Frmnce. — Journal d'un prisonnisr Anglais lSH-lSi4. 

OoU; U nimt 
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aocoiirurent avec empressement. I Is yvitaient momentan^ment un 
joug tr&s lourd pour en prendre un bien plus dur, mais raoins ap- 
parent. I Is se distrayaient en des c6r6monies mystyrieuses dans les- 
quelles ils ytaient eux«m6mes acteurs, ou s’asseyaient k des banquets 
symboliques, passe-temps agr^ables k plus d’un point de vue. Dans 
les conversations, les discours, il n’ytait question que de philan- 
thropic, de fraternity, d’aide mutuel ; toutes ces belles paroles, ces 
belles promesses demandaient k 6tre confirmees par des actes, 
et quel acte plus agr£able k un prisonnier que la realisation do 
}’ unique objel de ses aspirations, la liberty. Quelle plus belle mar- 
que de fraternity, etde dyvouement que de faciliter & un prisonnier 
ls/S moyens de recouvrer cette liberty ! Peu iifiporlent les lois de la 
guerre, la puissance de 1’Empereur, Tinteryt de la nation qui esl 
celui de chaque citoyen. Peu importe aussi, si celui dont on 
facilite la fuite revient demain en vainqueur et nous fait payer 
le prix de sa d6 tenlion sans se soucier de la philanthropic et encore 
moins de la reconnaissance. II est patriots avant tout et il n’a nul 
souci des FF.*., maltres jobards de la veille, vaincus du lendemain. 
Les documents suivanls que nous nous bornerons k reproduirc 
d’aprfes les originaux conservys aux Archives Nationales : Syrie F 7 , 
carton 8541, Dossier 18351, feront mieux connattre par leur authen- 
ticity les faits dont nous parlons et qu’une narration aurait rendus 
moins suggestifs. 


* * 

Le 9 juillet 1808, le gynyral Wirion, alors k Paris pour affaire de . 
service, ycrivait cette lettre k Fouchy. 

Le G£n£ral de Brigade, Commandant Sup£rieur a Verdun, 
d Son Excellence Le Sinaleur MinUtre de la Police Ge'tierale de 
tEmpire. 

Paris, le Neuf Juillet 1808. 

Monseigneur, 

11 exists dans la ville de Verdun une loge de francs-magons dont 
les goo&taires ont admis parmi e jx des Anglais, nrisonniers de 
guerre en cette place ; on m’assure que le nombre de ces Anglais 
n’est pas au-dessous de cent. . 

Les Pri sonniers de guerre anglais sont essentiellement soumis a 
Taction de la police inilitaire ; mais la loge ytanl composee de 
Francais domiciles k Verdun, panni lesquels il se trouve plusieurs 
membies det diffyrentes autorites chiles, la police miliUiry n’est, 
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point aatbrisde k pbnbtror dons cat etabiisaement pour y surveil- 

ler la conduite dea Anglais et pourtanl il est certain que lea actions • 
et lea demarches des prisonniers de guerre tie doiveni point etre 
perdues fe vue en quelque lieu qu’ils se trouvent. 

Un de cea prisonniers oonmi Yves Harry, qui retail aur parole 
d'honaror, s’esi enfui du depdt ; tout prouve que son Evasion a 6ti 
fivoriaie ; oo eat k sa poursuite : « 11 6 tail ma^on de la loge de 
Veidtm *. J’ai rbonneur de placer sous lea yeux de votre Excel- 
lence on rapport de la police concernant cette Evasion. L’Individu 
designe per ce rapporl eat un Fran$ais de la loge de Verdun* daaa 
cilid att Faubourg faii de cette villa, ii sc nomine Le Itiire. 

Votre Excellence ee penaera-t-elle pas qu’il conviendrait de de- 
fend re aux francs-ma^ons de Verdun de recevoir dans leur sein dea 
Anglais prisonniers de guerre? et d*amtonaer la commandant mili- 
taire en cette place k s’asaurer de l’ex6cution de cette disposition ? 
Je prie votre Excellenoe de vouloir bien me tranamettre k cet egard 
leg cadres qu’elle jugera convenable de donner afin de pr^venir 
toiite difficult^ dans l’exdcution. 

J'ai ftionneur de me dire avec le plus profond respect, 

De votre Excellence, Monseigneur, 

Le Ir&s humble et tr&s obeissant serviteur, 

Wirion. 

A cette leltre etait joint le rapport suivant du marshal des logis 
de la gendarmerie : 

Note de la conversation que fai eu occasion de lenir avec M. Le - 
maire 1 du faubourg pavi d la suite de l' interrogatoirc que favais 
fait tubir d ta nommie Faigre , concubine du sieur Harry et qui 
avait ladite conversation pour motif V Evasion du dit Harry. 

Le sieur Le Maire, m'ayant engage k boire un verre de vin chez 
le notnmd La Guerre, aubergiste au faubourg pave, me dit avec 
le ton le plus assurantet le plus sincere, qu’il n’dtait pas fache que 
Harry fat evade, que mdme il ne croirait pas avoir manque k ses 
devours si le hazard lui avait procure l’occasion de le rencontrer 
Hans ta fuite, de raider comme franc-ma$on k la favoriaer fil m’a- 
jouta que c'dtait un brave homme et qu’d sa place il en aurait fait 
autant. Lui ayanl observe qu’il ne tenait pas le langage d’un vrai 
Francais, il me repondit : si tu etais ma<;on tu penserais k regard 

•tear Li Mata* dMp teas oe nyptrt ert on pnfiWSin iWM tenant eaberge 


I. Le 
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d’un frtre tout comufemoi. Je lui rApondis quit me laissait d’aprfcs 
aes dices une triti mauvaise opinion de lui. 

Je certttfe le present narrA sincere : 

Le Mardchal de* Logit , 

Moure. 

/ 

RentrA k Verdun, le gAnAral Wirion Acrivait uussitAt au C l RAal, 
eonseiller d’Etat, chargA du premier arrondissement de la Police 
gAnArede au Miniature : 

Verdun, le 28 Juillet 1808. 

Monsieur le Comshller d’Etat, 

11 Atait essential et urgent de dAfendre l’admission dans la loge 
des francs-macons de Verdun de Unit prisonnier de guerre anglais 
faisant partie du dApAt Atabli en cette place ; mais cette premiere 
disposition justibitive n’aUeindrait pas le but que s’est propose Son 
Excellence le sAnaleur ministry, si on n’y ajou'ait pas : 1° La defense 
d’expAdier aucun diplAme k ceux des prisonniers de guerre qui ont 
Aid admis ou aflUiAs k cette loge. 2° La remise de Lous les diplAmes 
expAdiAs jusqu’A ce jour ; je suis informA de bonne source que 
les Anglais AlevAs au grade de Maltre ont re^u de semblables di- 
plAmes de la loge de Verdun ; le fugitif Edmond Temple en avait 
un, et il s’en est servi lore de son Avasion. Un nommA Yves Harry 
qui s’est enfui dans le mois de juin dernier du dApAt ou il Atait pri- 
sonnier sur parole avait aussi regu un diplAme de Maltre : Vous 
save*, Monsieur le Conseiller d’Etat, que les Anglais sont disposes 
k user de ious les moyens propres k intriguer, faire des dupes et 
mettre mi dAfaut la surveillance exercAe k leur Agard. Si on me remet 
til lisle de ceux k qui des diplAmes ont AtA dAlivrAs, je les ferai aus- 
sitAt retirer aux prisonniers qui les ont requs et je vous les adresserai. 
« J’ai til certitude qu’il n*y a pas eu moins de 70 Anglais re$us k la 
loge des francs-magons de Verdun ». 

Vous penserez sans doute que ces nouvea ux renseignements sont 
de nature k Atre pris en sArieuse consideration. J attends k cet Agard 
les nouveaux ordres de Son Excellence. 

J’ai l’honneur, Monsieur le Conseiller d’Etat, de vous saluer avec 
la plus haute consideration. 

Le Gtndral commandant supdrieurk Verdun . 

WlRlOfi. . 



Et comma ftaite k cette lettre, le gdndral dcrivait de nouveau 

k Rtel ; 

A Verdun, le I" Ao6t 1808. 

IfOKBISCnt LE CoNSElLLER D’ETAT, 

w ( 

Le 29 juillet dernier, j’ai present jax Anglais prisoners de 
guerre quiavaient vgqu des dipldmes de la loge des Francs-Ma^ons 
de Verdun, soil comme socidiaires, soil corame a fillips 4© cette 
loge', de lee ddposer dans 1 m 24 beuree pour tout ddlai, entre lee 
mains de l’ofllcier de la Gendarmerie employd sous meg ordres 
jusqu’A present, il n’en a did ddpoad que 9 seulement par les pri- 
sonnidrs ddsignds en 1’Etatcy joint, je suis pourtant informd qu’il 
en a did ddlivrd un nombre beaucoup plus considdrable, soit de la 
loge de Verdun, soit du Grand-Orient k la recommendation de 
cette loge aux Anglais qui en font partie, mais pour contraindre 
ceux en retard de faire la remise de leurs dipldmes, ii serai t nd- 
cessaire que la l?ste m’en fUt communiqude et je ne puis l’obtenir 
que par suite d’ordres dnon cds de S. E. le Sdnateur Minis tre ainsi 
que je 1’ai annoned par le rapport que j’ai eu l’honneur de vous 
adresser le 28 Juillet. . 

Agree*, Monsieur le Conseiller d’Etat, l'assurance de la haute con- 
sideration avec laquelle j’ai l’bonneur de vous saluer. 

WiaioN. 

• " 
m * 

.a ' 

Deux ans plus ftard, prenant prdtexte de ce que le Gdndral Wirion 
avail did appeld k Paris pour y rendre compte de sa conduite k 
1’dgard dt* prisonniers, quelques-uns d’entre eux s’empressdrent 

de rddamer les fameux dipldmes confisquds par le gouverneur de 
Verdun et envoyds 4 la Police gdndrale. 

A cOt d de la Ms humble, anus trds ferme rdclamation des 001- 
den anglais, il est curieux de voir de quelle fa$on louvoient les 
Ministres Clarke et Foachd pour savoir qui des deux donnera ou 
ne donnera pas 1’ordrs de reaettre lea dipldmes k ces trois officiera 
ennemis prisonniers qui, soman ftoute, sont leurs FF.-.. 

- * . , ' - * * , " ■ , a a 

* * * 

A Son Excellence Monsjbonbuh Le Duo d’Otiunt*, niniotre 
DB U POLICE GfcrftRALE OS lENFIRR, _ .. 

Verdun, t*8 Janvier 1810 i 

MoranoNKUit, 

Les soulsignds prisonniers de guerre sur parole dans cette ville 
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onM’hoiinearde desMkOdfcrk Votre Excellence U remise de leurs 
(Ufddmes. atcoatti^HM, qui ont 614 envoys* dans leg bureaux tie 
Voire Excellence par Mons r Le g&toral Wirion. 

; Comme ils out toujour* regards ces pieces' comme leurs propri£> 
tArparticulteres, ils osenl espdrer que Votre Excellence ne trou- 
vera pas mal leur demaude. • 

.• Avec beaucoupde respect, ils ont rhouneur d’etre de Votre 
Excellence, Monseigneur . ,j 

. vos Serviteurs trfes humbles, 

Ed. Barker, */ Lieutenant de 

• M® Ksivzie, ) vaisseau au 

. : , - Abel WAirrwEa-TaouAS. | service deS.M.B. 

Aussitet Fouche dcrit au Due de. Feltre : 

*. . — •• » - * • • , ‘ • -\ • «- *' ; . A * t. ‘J * 

r' Par it, Janvier 1810. 

Le Ministre de la Police GMeale 
A • Soil Excellence Monsieur le Due de Feltre, Ministre de la Guerre, 

Monsieur Le<Duc, j’ai l’honneur de communiquer 4 Votre Excel- 
lence une petition par la quelle les 8 r * Ed. Barker, Mackenzie et Abel 
Wantner-Thomas prisonniers de guerre Anglais du d£p6t de Ver- 
dun r£clament la remise de leurs dipldmes de franc-ma$onnerie. Ces 
dipl6mes leur ont 6t6 dans to temps retire par M r Le G6n4rel Wirion 
qui on me tos adressant m’a prdvenu qu’il avail cru celte mesure 
utile pour la s&ret6 du d6p6t. 

* Votre Excellence jugera s’il convient d’accueillir la reclamation 
que font aujourd’hui les ireis prisonniers. 

■ Agriez, Monsieur Le Due, l’assurance de ma haute consideration, 

. ; . (Minute). 


; : Le Ministre de la Guerre, ne voulant pas Irancher une question si 
embarrassante pour to F.*. M.*. qu’il 6tait, fit cette r6ponse peu 

compromettanto : ■/ 

- ^ DIVISION - -I..-;' Paris, le 2 terrier 1810. 


Bureau des, Pbisorniers 
ok Guerm 


LsMlNISTRE DE LA GUERRE, 

A Son Excellence Mgr le Due d'Otrante* 
; * r Miuistrede la Police G6n6rale 


; : MtHtstour le Duc/Votre Excellence trie fait Thonueur de me con- 
suiter par sa tottre du 26 janvier, aur la remise des diplOmes de 
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francb«itfiiMik reclames par trois official* da marina anglatse 
auxquals la gMral Wirion a juge convenable da laa dter. L’envoi 
qui an a did fait k voire Excellence etait aana donta nccOmpagne da 
ranaaignamanta turies abus auxquals cas pieces avaiant donn£ ou 
pouvaiant dmmar Uao. C a motif at la persuasion oh ja suis qua Vo- 
ire ExcaUanca sait k quoi s’en tenir sur I’associatton magonnique, 
me font pensar qua c’est k Ella k juger si casdipfotnas pauvant etra 
rendus ; ja n’ai an ca qui meconcerne, aucun motif da m’opposer k 
leur remise. 

f ' , 

Agrdez, Monsieur la Due, l’assurance da ma haute consideration. 

Le Ministre de la Guerre* 
Due da Feltre. 

r . 

Gala ne poiivait faira l’affaire de Fouche qui,ne voulant pas pren- 
dre surlui une decision qui pourrait un jour soulevar un conflit 
d attnbution, repUqua ; 

Le 15 furrier 1810. 

2* Division 

Le Ministre de la Police GiN£RALE 9 
A Son Excellence le Mimrire de la Guerre 

M. la Due j’ai regu la lettre qua Votre Excellence m’a fait Thou* 
near da in’adresser le 2 de ca mow, an reponsa k la mienne du 26 
janvier, relative aux diplhmes da franche-magonnerie reclames par 
trois prisonniers anglais du depdt da Verdun 

M. le General Wirion a pause dans le temps qua la shrate des 
prisonniers exigaait qua cas diplomas leur fussant retires at quails 
cassassent d’etre admis dans la loge de Verdun, le dais croire qu’il 
vous aura rendu compta des diqpoate qu’il proposait et qu’elles 
ont au 1’approbaUon de Votre Excellence, puisque M. le General 
Wirion las a ax^cuteas aujourd’hui. Ja joins ici copie des lettres 
qu’il a adrasseas k U Police sur cat objet ; Votre Excellence y verra 
las motifs qui l ont determine k provoquer catta mesure. Las Pri- 
sonniers da guana, etant sous la Police at la surveillance imme- 
diate de rautorite miltiaire,, j’ai cru devoir, sans exatniner si las 
dangers i^egue* e^iislaient r6ailement, faira exclure les prisonniers 
anglais d’pue reiiniou? oh d’aprfcs l’avis de M. le General Wirion, 
ils na pouvaiant etra admis sans da graves inconvenients et lui faira 
donner an. intoe temps las documents qu’il ma damandait par sa 

latte* do 1* aoftt 1806. 



• # *m 

C«t mdmes considerations me font penaer que c’est 4 Votre Ex- 
cellence settle qti’U appurtaent de juger si les motifs qua enl ddter- 
mind la meaure n’exiatent plus aujourd’hui, et si la demande du 
S r barker, ftfackenaie et Thomas peutdtre sccueillie. 

f ■ (Minute). 

' . , i 

Quelle suite fut donnde 4 la demande dea offioiers de marine an- 
glais, les pieces subsdqujentesqui pourraient nous la fairs connattre 
manquent aux Archives, oh du moins nouane les avons pas retrou- 
vdesen place. 


Passons maintenant 4 un autre fait non moins probant : 

En 1812, i! y avail 4 Besan$on,parmt les prisonniers de guerre, un 
jeune espagnol nommd Antonio Maria de Oviedo natif de Seville, 
&gd de vingt-un ans, qui avail dtd capture sur un navire parti de 
Cadiz pour l’Attgleterre. D’abord internd 4 Arras, il fut ensuite 
transfdrd au ddpdt de la citadelle de Besangon, oil sa bonne con- 
duite lui m£rita quelques favours entre autres celle d’aller en 
ville et mime d’y passer parfois la nuit. 

11 s’dtait lid 14 d’amitid avec un autre prisonnier de guerre, un 
Anglais nommd William, qui, apr&s de longues demarches, obtint 
l’autorisation d’aller fairs un voyage en AUemagne. 

Antonio de Oviedo qui a derit en francais sur sa vie une sorle de 
mdmoire dont nous avons eu le brouillon en main, raconte ainsi le 
ddpart de l’Anglais. 

« Apr&s avoir passd toute la journde avec mon ami William, je 
« fus me coiicher dans mon ancien lit, chez Madame Godin. Mon 
« ami avail pris la prdcaution de se fairs recevoir franc-magon, 
« pour mieux ae trouver 4 mdme de passer en Angleterre ; chemin 
« faisant, en effft, il parvint 4 1’aide de la ma^onnerie, 4 s’erabar- 
u quer 4 Rotterdam. C’dtait pour moi une chose bien singulidre que 
« cette ma^onnerie, ce n’dtait pas le secret qui excitait ma curio- 
« sitd comme secret. Jamais je n’ai eu envie de connattre les secrets 
d’autrui... » 

Cependant d’Oviedo, qui n’avait pas envie de connattre les 
secrets d’autrui, pensa qu’il serait bon tout de mdme de se faire 
initier 4 ceux d’une socidtd qui mettait les prisonniers 4 mdme de 
s'dvader le plus implement dumonde, et le 24 Octobre 1812, il 
dtait re$u membre au 3 ° degrd symbolique en la logs des « Amis 
Fidiles » 4 1’ Orient de Besancon. 

Or, ainsiqu’on pout le constater par le dipldme qui est conservd 
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aux Archives Nationals 1 dans les papiers saisis sur le jeune 
d Oviedo, cette loge 6tait constitute dans le 5* regiment d'artillerie 
A cheval , en garnison dans la ville. 

D’Oviedo, suivit l’exemple de son ami William, il fit une fugue 
vers l’Allemagne, d’oii il s’embarqua pour l’Angieterre. Dans cette 
tie, il re$ut un chaieureux accueil grftce k son litre de F.\, mais 
ayant eu la wnetalgie du pays, il commit l’imprudence de s’embar- 
quer de nouveau, fui repris par un corsaire frangais,et ne dut sa 
ttelivrance qu’i la chute de Napolton. 

Ainsi done, les soldats de Napoleon qui faisaient des prisonniers 
sur les champs de bataille, rentes dans leur garnison s’ing&iiaient, 
en temps que france-ma^ons, k fafre Evader ces mdmes prisonniers. 

Voilfc des fails, ils sont ind£niables, on les a exposes simplement : 
inais quoique sans esprit de parti, il est bien permis de se demander 
comment les habitants de Verdun comprenaient leur devoir envers 
la patrie en dehors de toutes formes de gouvernement et surtout 
comment les ofliciers du 5“ Regiment d’artillerie & cheval de Besan- 
con conciliaient leur acte de pr£tendue philanthropic avec leur 
devoir, leur honneur et la gloire de leur chef, l’Empereur, et celle 
de la France, la Patrie. 


L6once Grasilier. 


1. ArohiTM XsUmmIm F. 7. 4»U. X* ». 
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I. 

W. J. Hughan. The Jacobite Lodge at Home 1735-7 . — Torquay, 
•printed for the < Lodge of Research » n° 2429, Leicester, 1910; 
in-4° 4 . 

Le savant et 6rudit W. J. Hughan, & qui I’histoire de la franc- 
magonnerie est redevable de tant d’ouvrages de premier ordre et 
d’importantes monographies, est mort en mai 191 1. Quelques mois 
avant de quitter ce monde, il publiait encore l’in~4° de grand luxe 

1, Cal onstage de W. J. Hoghan expliqae trie parttoaliteement 1’ opportunity de la bulle de 
rVimriit yti oontre la Fraac-Magonnerie. AJonteu qa’en 1783, lord Chariss Soakrille, Dao de 
MldriWiooT (Due de Donat, d’^ria Mack by j w 1783 le title de M iddle s ex n'eziatait pas dans 
la Pairie d’Angleterre. Hup ei ope o d i* of Froomooomry, I. 371, Loadros, 191Q) anit one 
lege A Flonoc*. (Gould, The History of Fr o ommoon ry iv, 104 1 Hew- York, Tonton, 1839 tonet 
qaolqnaa doates aor l’exiatence de eette lege). Une saMallla fiat ftappta A catta o c casion , elle ae 
tnravedaas le Mule namlsmatiqne de la Logo mux Troit Alim de Leipsiok. D’aprta un bon 
noaabrs d’aateors maQoaniqaesqiie ooatredit d’aillean N icolaI ( OHgimio to Frmno-M«fomnorie t 
p. 330 ; Ajasterdam. Changuhm, 1783), la M ayo anori o ae fiat aloe* ooanw A Fkweooe qae eon* le 
ana de l’Ordie de la Truelle. Toqjoar* wt-il quo Jean Gaston, dernier Grand Doc de la Maiaon 
daa MOdicis. pablia oontre eUa an 4dit en 1737. Le Pape envoys mm inqnlaiteiar A Florence 
: (Hon, Am Latomormm, p. 33 et 35). Fimuu. (Hiotoiro da la Frunc M opnmor i o , i, 424-420 ,* 
Pads, Lacroix, 1800) parie de la criatloa da logos mayonniqnes, en 1735, & Milaa, VOreno, Padooe 
V l oa nea , Vantoa et Naples. Pole, A la m6a»e date, d’ane lofb A L< eooipoaOa de eatboUqae*. 

de protectant* stde Juito, aor laqae0etoSeiat-Ofiiee**>:«utiait fclre aaecoqatte sirionae, dont 
1’sBri Art la pnbltoatkm de la ballepontiicalc.Le intone aatenr arooe In gtom ama nt qae km de 
l’ in o ar od ration dn F.». Cradcli, A Florence, « an Frtoe bant plaoO avait kea nna a naat inia en lieu 
afir las dcrttsnayonaiqaeadsoe dander a. On ne aanralt mleax dire qa’ik i tal s at oo a ipro aaa tt anta. 

La toga Jacobite da Bona a’est pas dt4* dans laa antes n taagats, n an eat question dans 
V Hiotoiro do to Mfotmorio om ItmHo da Pa Pm wIw Amnu at dans Gould (Mb. cit. nr 

iw;. 

OtfiUTBL, Hiotoiro pittorooque do to Prone- Mfonnorio et doo Sooi t t t o ooerMoo, p. 138, Paris 
Pagnarrs, 1848. — Kaumum et Cinra, Hiotoiro pkilo oop h iquo do to F nm o ^tttfo mo o rio, 
p.145; Ljreuj Cherpin, 1850. — Rbbold, Hiotoiro phUooophiquo do to Frane-Ma^onnorio, p. 138) 
Paris, Franck, 1851.— Stilso* et Hughs*, History eftkoAndoMand HenereMs Protomity of 
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dont le litre vienl d’etre rappels el qui est consacrE k l’histoire 
d’une Loge d’origine Ecossaise, laquelle fonctionna dans la Ville 
Sainte du 16 aoftt 1735, au 20 aoftt 1737, soil un peu plus de deux 
ans. 

Ce dernier ouvrage de Hughan doit satisfaire mEme les plus 
dtlliciles, qui recherchent des documents authenliques el des Edi- 
tions critiques. En fait, il s’agit d’une reproduction integrate, en 
lac-simile du livre des stances de la loge en question ; et cette 
reproduction est d’autre part accompagnEe de tous les Eclaircisse- 
ments historiques desirables. 

Le registre des stances de la loge jacobite de Rome est de format 
in-4° ; il comprend 21 feuillets (soit 42 pages) avec couverture en 
veiin. 

Suivant une note Ecrite au premier feuillet par A. Lumisden et 
datEe d’Edimbourg le 20 novembre 1709, il passadans diffErentes 
mains. • * 

11 fut d’abord la propriEtE de lord Winton, qui fut grand mattre 
de la loge & partir du 19 mars 1737, et que nous relrouverons plus 
loin, & ce titre. 

Le comte de Winton mcurut en dEcembre 1750; !l he restait 
alors k Rome qu’un seul surrivant de la loge jacobite, le docteur 
Irvin, 1’atnE. Il hErita du registre, dont Lumisden prit possession 
en 1759, quand Irvin mourut A son tour. 

A. Lumisden appartenait k une famille distinguEe d’Ecosse. Il 
fut proposE comme secrEtaire particulier du prince Charles-Edouard 
Stuart, dit le « prince Charlie ». AprEs la bataille de Culloden, 11 
vint en France, puis gagna l’ltalie oil il remplil Egalement des 
fonctions de secrEtaire prEs du chevalier de Saint-George. De 1768 
El 773, il fixa sa rEsidence k Paris. Alors il lui fut permis de retour- 
ner A Edimbourg, oh il mourut k l’Age de quatre-vingt-deux ans. Il 
Etait membra de diverges sociEtEs archEologiques d’Edirabourgiet 
Ecrivit un ouvrage sur les antiquitEs de Rome. 

Lumisden avail remis le registre des sEances de la loge de Rome 
k son ami J. M° Gowan. Celui-ci, en 1799, en fit prEsent k Sir J. 
Stirling, grand mattre de la Grande Loge d’Ecosse, pour qu’il fM 
dEposE dEsormais dans les archives de cette puissance magonni- 
que. Le don fut acceptE avec empressement, et des remercie- 
ments votEs A M° Gowan. On en trouve 1’Echo dans les comples 
rendus de la Grande Loge d’Ecosse, A la date du 10 novembre 1800. 

Le registre de ja loge jacobite de Rome contient les minutes de 
12 sEances. REfErence est faite, en outre, A une autre tenue qui eut 
lieu le 3 avril 1736 et dans laquelle le comte de Winton fut Elu 
mattre gardien. Ces minutes sont briEvement rEdigEes. Elleg sent 
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suivies des signatures des membres ou des visiteurs. Le nom- 
bre des receptions ou initiations est de 14 au total. 

Nous allons donner un resume sommaire de chacune des stances. 

La premiere date du 16 aoiU 1735 ; mais le comple rendu qui en 
est fait permel de supposer que d’autres tenues l’avaient prec6d£e, 
donl la relation n’a sans doute pas ete couservta. 

A cette date du 16 aoDt 1735, lord Winton fut initie. 11 etait le 
cinqui&me comte du nom, et il en avail pris le litre en 1704, k la 
mort de son p&re. II participa & la revolution de 1715. Fail prison- 
nur, il fut condamnl a mort le 15 mars 1716. Mais il parvint a 
s’tahapper de la Tour de Londres et se r£fugia en France. Il passa 
ensuite en Italie. 11 fut un mayon militant, trta d6vou6 au suecta 
de sa loge ; il prit part k toutes les stances et fat bien vite 61u 
grand mattre. 

Sa signature, comine rtaipiendaire, sur le proc&s-verbal de la 
stance du 16 aoQt 1735, est la neuvifeme. Elle est prta6dta des diff£- 
rents noms que void : 

1° J. Cotton, mattre. Il 6tail originaire du Cambridgeshire et 
appartenait h la religion prolestante. 11 prit part au mouvement 
rtaolutionnaire et rejoignit les rebelles & Preston. 

2® Charles Slezer, gardien. 11 6tait le second fils de Jean Slezer, 
un ferme d4fenseur de la fatniUe des Stuarts et l'ami de Charles 11. 
Ce Jean Slezer 6tait aussi un homme taudit, dpnt le Theatrum Sco- 
tiae ou Etat de VEcouc fut imprimg aux frais du gOuvemement. 
Cette impression enlratna m6me un procta que Charles Slezer fut 
oblige d’intenter pour obtenir le rfeglement d&Qnitif de ce qui 6tait 
d6 k son ptae. 

3° James Irvin le jeune, gardien. 

4* James Jrvin l’atnd. On lit aussi son nom sous la forme Irvine. 
Il fut mddecin du chevalier de Saint-George et membre de la Com- 
pagnie des Archers royaux. Il mourut en 1759. 

5° Thomas Twisden, lieutenant-colonel au premier regiment des 
gardes. Il mourut en 1784. 

6° William Hay. It avail 6t£ fait prisonnier k Dunfermline en 
1715, et jug4 pour trahison en 1716 A Carlisle. Il fut erta comte 
d’ Inverness par le chevalier de Saint-George, & Pome, oh il est mort 
en 1740. 

7* John Stewart, de Grantuily, n£ en 1689 et decide en 1770 ; il 
prit part & la revolution de 1715. 

8* William Mosman. 

La deuxifcme stance eut lieu le 16 septembre 1735. Elle relate 
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quo des amendes furcnt infligies par le grand matlre J. Colton k 
trois membres : M. Constable. M. Fitsmorise et Le Wick. 

Le 21 seplembre 17%, date de la Irois&me seance, deuxnouveaux 
membres sont admis ; 

1* Mark Carse. 11 ilait originaire de Cock pen. II rejoignit Tar- 
m£e rivolutionnaire et fat fait prisonnier. 11 n’assisla qu'aux deux 
tenues subs&quentes de la loge. 

2° Le conote Soudavini, qu’on ne trouvera mentionne qu’une fois 
en outre, le 4 janvier 1736. 

Quairtime stance, d la St-Jean d'hiver 1 735 

Rejection de Cotton comme grand mattre. 

On decide d’admettre a la prochaine tenue : M. Archdeacon. 

On trouve dans ce compte rendu une nouvelle signature, celle 
de Hen. Fitzmaurice, qui sera present & six assemblies postirieures 
dont la ddmiire. 

Cinqutime fiance, 4 janvier 1736 

Reception de Thomas Archdeacon, capitaine au service du roi 
de Naples. 

Ch. Siezer signe avec le litre de Diputi Mattre, 

Sixtime stance, 28 ftvrier 1736 

La Minute est icrite en francais. Reception de : 

1® le, Comte de Cronstadt, Suidois ; 

2° le Yidame de Vassi, colonel de Cavalerie au service du 
roi de France ; 

3 9 M. de Croysman, capitaine au rigiment de Vassi. 

Septtime stance , 19 mars 1736 

Lord Winton est re$u mattre-magon. 

Iluittime stance , 6 aoAt 1736 

Proclamation comme mattre du comle de Winton, qui est dit 
avoir £16 tiu le 23 avril. (La siance pricidente du 19 mars le donne 
comme- regu). 

John Forbes fut admis comme frere visiteur. 

Neuvtime stance, 2 janvier 1737 

Riception de Alexandre Cunningham el d’Allan Ramsay. 

Lord Winton signe avec le litre de grand maitre. 

Cunningham, n£ en 1703, fut president du College royal d’Edim- 
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bourg en 1727. 11 voyages sup le continent en 1736-37, principale- 
on Italie, encorapagnie de Allan Ramsay. 11 fut trds devour 
aux Stuarts. 11 mourut en 1785. A. Lumisden etait son cousin. En 
1756* il fut admis dans la loge Kilwinning n° 2 k Edimbourg, sur la 
proposition du F.*. Frazer. 

Allan Ramsay, ne en 1713, fils du grand po£le ecossais, devjnt 
membre de la Compagnie des Archers royaux. Son fils acquit la 
c616brit6 comme peintre et fut nomme peintre royal en 1767. Allan 
Ramsay mourut en 1785. 

Dixiime Ufa nee, 23 janvier 1737 

RdcepUon^lu marquis de Vasse, brigadier dans farm6e frangaise 
et colonel de dragons. 

Onzitme stance, 9 mai 1737 

Reception de Nairn, Haliburton et Clerk. 

Halliburton etait marchand k Edimburg. II prit part A la revolu- 
tion de 1745. Le chevalier de Johnstone parle de lui dans ses Me- 
moires. 

Douziime stance , 20 ao&t 1737 

Reception de John Murray. II etait originaire de Broughton, 
d’une famille de baronnets. II visita la famillc des Stuarts, k Rome, 
plusieurs fois avant la revolution de 1745. II fut un auxiliaire de- 
voue du prince Charlie. En 1738, il fut admis k la loge Kilwinning 
n 9 2 , k Edimbourg, inais il cessa d’en faire partie en 1742. Un an 
plus lard il fut affilie k la Grande Loge d’Ecosse. 

Cette douzidme seance est la demiere que relate le registre edite 
par feu Hughan. Mais fut-elle la demiere seance effective de la loge 
romaine ? Ce n’est pas probable. Car selon toute vraisemblance, la 
loge jacobite de Rome dut se dissoudre k la suite de fedit pro- 
clame par le pape Clement XII contre la franc-magonnerie . Or la 
premiere bulle pontificale est posterieure d’environ un an k la date 
du 20 aoftt 1737. Durant cette annee-l£, des seances ont dfi fitre te- 
nues par la loge ; mais les proces-verbaux n’en ont sans doute pas 
ete conserves. 

On ne sait rien de positif en ce qui concerne les origines de cette 
curieuse loge ecossaise k Rome. Mais une hypothese s’impose avec 
toutes garanties : cette loge fut fondee par des FF.*. ecossais qui 
se rencontrerent & Rome, oh les temps troubles que subissait leur 
palrie, les avaient fait se refugier. Elle fut, en effet, composes en 
majeure partie, pour ne pas dire exclusivement, de Jacobites en 
exil. 
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Celle histoire de In loge Jacobite de Rome occupe les deux pre- 
miere chapilres de rinUre— nl livre de feu Hughkn. Un lroisi£me 
ehapilre eel ^jouU, qui ne present# qu’un rapport, secondaire avec 
l’ouvrage proprement dil. Hughan y a rassembie lee diver* docu- 
ments el lee difffoentes opinions qui ont 614 fournis ou formulas au 
sujet dela situation du prince Charles- Edouard Stuart, dil le « prince 
Charlie », eu egard 4 la franc-ma^onnerie. Les avis eont opposes 
jusqu'4 la contradiclion. 11 esl done impossible, pour le moment du 
nioins, d’admettre une solution definitive. Cette question des rapports 
du prince Charlie, et des Stuarts en general, avec la franc-macon- 
nerie 4coaeaise reste une question ouverte. 


II. 


Friedrich Knhsnxji. Gesehichte der deuUehen. 

Frtimmurtrti m ihren Grundzugen darg**ttUt. 

(HistOire de la franc-magonnerie aliemande exposes dans 
ses lignes iondamantales). — Berlin, A. Unger, 1912; 
in-8% xu -292 pages. 

Ce livre plait tout d’abord par son aspect ext&ieur; il esl de 
format commode et imprimd avec beaucoup d’dldgance. II incite 
done 4 la lecture ; et Ton n’est point de$u aprfcs l'avoir lu. On s’ex- 
pKque ainsi que rAssociation des francs-ma$ons allemands Tail pris 
sous son patronage. 

M. F. Kneisner ne s’est pas propose de discuter et de r&oudre 
toules les questions encore controversies dans l’histoire de la franc- 
magpnnerie aliemande. II a voulu dormer un resume sobre, clair et 
precis de ceite histoire. Son livre est un manuel, disons un manuel 
tr&s bien fait, oh Ton trouve, k leur place chronologique, les 4v6ne- 
raents dont Tensemble et la succession constituent l’histoire de 
la franc-me$onneri e en Allemagne. Point de discussions critiques, 
laissdes amt monographies savantes ; mais des paragraphes peu 
etendus, dans lesquels cheque fait est ramend 4 son exacte configu- 
ration historique, 4 sa vraie signification, 4 sa veritable portae. 

lintel livre ne se r6sume done gu4re, puisqu’il est lui-mdme 
le resume, la mise au point d’une quantity considerable de docu- 
ments. Aussi la meilleure fagon de le faire connaltre et de le recom- 
mander consiste-t-elle 4 en rappeler l’economie. 

L’introduction comprend trois.parties : un avant-propos, une no- 
tice sur Torigine de la franc-ma$onnerie en general, et la liste des 
pays d'origine de la franc-ma^onnerie aliemande. 

Deux notions r£sument revolution ma^onnique aliemande ; telle 
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eat l’idde fondamentale de I’avant-propos. D’abord la franc-magon- 

nerie allamande a dfl conqudrir soil' independence, et ce but est 
aujourd'hui attaint. Ella antra ddsormais dans la seconde period© 
da fpu ddveloppement, qui consistera A rtaliier l’unitd (Tune fa^on 
progressive. Les decisions formuldes par las assembldes annuelles 
das Grandas Loges allemandes sont les dtapes de cetta marche 
Af’unitd. 

Sur la question da l’origine de la franc-maconnerie, l’auteur ne 
sa prononce pas. II rappelle saulement las hypotheses dmises par 
las divers historians : La franc -maconneria provient-elle des So- 
ciety at Academies du moyen Age? Ou bien de l’Ordre des Tem- 
pliers et de la stricte Observance? A-t-elle son point de depart, 
comma la voulait Nicolai, dans les Rose-Croix ? Ou faut-il le cher- 
l char dans la Kabbale juive et la mystique allemande ? Faut-il la 
faire remontar au vieux roi Athelstan (925-940) ? Est-elle la conti- 
nuation das anciennes corporations de tailleurs da pierres, comma 
la peasant de savants historians, Kloss, Findel, Schwalbach, Bege* 
raannf Ou bien n’est-elle pas antdrieure A la premiAre Grande Logo 
fondde A Londres en 1717 ? Le probldme, on levoit, reste ouvert, 
et peut-dtre y a-t-il dans cbacune de ces hypotheses une part de 
vdritd. 

En ca qui concerne la franc-maconnerie allemande, on sail au 
moins qu’elle tire ses origines A la fois d’Angleterre, de France et 
de Sudde. 

Au sujet de l’Angleterre, M. Kneisner rappelle la formation de la 
* Grande Loge de Londres en 1717, ainsi qua les dldments fonda- 
mentaux du cdldbre Livre de* Corutitution*. 

D’Angleterre, la franc-ma$onnerie fut apportde en France, 
d quelle date prdcise ? On ne le sail : 1725 ou 1732. Toujours ast-il 
que c’est le 11 ddcembre 1743 que fut ddfinitivement constitude 
la Grande Loge anglaise de France, avec le prince Louis de Bour- 
bon, comte de Clermont, pour grand roattre. 

On ne sait pas davantage l’dpoque exacte A laquelle la franc-ma- 
Connerie fut introduite en Sudde. Probablement en 1735 par le 
comte Wrede-Sparre qui avait Aid initid An France. Mais le Grand 
Chapitre de Sudde ne fut found qu’dn 1759, le % ddcembre. 

La question des origines ainsi mise au point, l'auteur aborde 
le sujet fondamental de son livre : l’histoire de la franc-meconnerie 
allemande. 

II divise cette histoire en trois pdriodes : 

1* Depuis la fondation de loges isoldes dans diffdrentes villes, 
jusqu’au convent dd Wilhelmsbad en 1782; 
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2* Du convent de Wilhelmsbad k la constitution de {‘Alliance des 
Grandes Loges allemandes, 1782-1872 ; 

3* Enfin les tendances conlemporaines vers l’unitl. 

I. — La premiere logo fondle en lerre ailemande, le ful k Ilam- 
bo uig en 1737, par Charles Sarrv, depute grand mattre de Prusse 
et de Brandebourg. C’est k cette loge que fut aflilid, pendant 1’6U 
de 1738, le kronprinz Frhd6ric, qui devail devenir Fr6d6ric 
le Grand. 

Les autres villes oh se constituent des groupements magon- 
niques furenl : Dresde, 1738 ; Berlin, 1740 ; Leipzig, 1741 ; Alten- 
bourg, 1742; Bayreuth, 1741 ; Brunschwick, 1744; Francfdrt-sur- 
leMain, 1741 ; Breslau, 1741 ; et enfin Vienne en 1742. 

Mais d6j& la franc-magonnerie 6tait en butte aux poursuites de 
TEglise et de l’Etat. Le 28 avril 1738, le pape Clement XII langait 
contre elle ia bulle In eminent i, et aprfes lui, le 18 mai 1751, le pape 
Benoit XIV, la bulle Providas. 

Pourtant eUe n’en continua pas moins ses progrfes, et des groupe- 
ments plus important^ se constituent : ce furent les premieres 
Loges mferes et Loges provinciates qui compthrent sous leur obe- 
dience un nombre plus ou moins considerable de Loges ordinaires. 
Telles furenl : la Loge provincials de Hambourg et de la Basse- 
Saxe ; celle de Francfort-sur-le-Main (Loge Aux trois globes) ; celle 
de Kdnigsberg ; et celle de Dresde. 

Apr&s ce resume des premiers developpements de la ihagonnerie 
en AUemagne, M. Kneisner consacre quelques pages a la vie inte- 
rieure des Loges, aux grades et dignites, ainsi qu’h la formation 
d’Ordres secondaires, constitues k 1’ image de la franc-magonnerie, 
comme l’Ordre des Abeiites, de l’Esperance, de la Sagesse, etc. 
(rest aussi k la mdme epoque qu’il faut placer les tenlatives de res- 
tauration de l’Grdre des Templiers, ce qui nous am&ne k la Stride 
Observance. 

Quelques pages sont consacrCes k ce syst&me : comment il fut 
fond6 ; les principales dates de son d£veloppement, sa fin au con- 
vent de Wilhelmsbad. 

Mais dfes avant 1782, un membre de la Stride Observance s’en 
6tait ddachh : cdait Jean de Zinnendorf, qui k parti r de 1766 porta 
ses efforts du c6t6 de la magonnerie du systfeme su6dois, et fonda a 
Berlin, en 1770, la Grande Loge nationals des francs-magons 
d'AUemagne. 

II. — La seconds pdriode de l’histoire de la franc-magonnerie 
ailemande embrasse prfcs d’un siecle. Bien des £v£nements, de 
nature et de portae di verses, se succ6d6rent, que M. Kneisner relate 
bri&vement. 
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L’insuccSs de Is Stricte Observance provoqua d’abord, au sein 
des Logos allcmandes, un retour aux doctrines et au systfeme anglais. 
Puis l'Ordre des Jesuites fut dissous, dans tous les pays suc- 
cessivement. et cette suppression fut confirmee en 1773 par la bulle 
Dominus ac Redemptor nosier du pape Clement XIV. 

A peu prfes & la m6me epoque, l’Ordre des Illumines fait son 
apparition, grdce aux efforts de Adam Weishaupt, que 1’on consi- 
dSre comme son fondateur. Le 12 mars 1778, un traits d’alliance 
fut conclu entre la Grande Loge dc Londres et la Grande Logo 
nationale des francs-magons d’AUemagne, a Berlin. En 1783, les 
statute de 1’ Alliance eclectique de Francfort furent approuves et la 
Grande Loge Aux trois globes se declare independante. En 1790, 
Bode tente, sans parvenir k le r6aliser, le groupementdes francs-ma- 
gons allemands. Enfin une Grande Loge nationale se fonde k Vienne. 

lei, nous trouvons dans l’ouvrage de M. Kneisner deux chapilres 
accessoires contenant la liste des grands hommes et des princes ou 
nobles qui, au xvm* sifecle, firent partie de la franc-magonnerie . 
C’est d’une part : Lessing, NicolaY, Herder, Wieland, Voss, Goethe, 
Mozart, Haydn, Fichte, Wollner, Ekhof, Schroeder ; et d’aulre 
part, Francois I® r d’Autriche, Frederic II de Prusse, et la plupart 
des chefs de principautes allemandes. 

L’histoire des Grandes Loges est ensuite retracee dans ses gra ri- 
des lignes : la Loge mere Boyale York a VAmitii , la Grande Loge 
nationale de Berlin, la Grande Loge Aux trois globes. L’edit pro- 
mulgue le 20 octobre 1798 par Frederic-Guillaume II, et relatif aux 
societes secretes, est analyse. Un paragraphe est consacre aux pre- 
miers journaux magonniques allemands : Le Franc-Maqon, Journal 
pour Francs-Mafons , La Gazette Magonnique, etc. 

Un des chapitres les plus importants est celui oil it est traite de 
la fondation de la Grande Loge de Hambourg, de la Grande Loge 
nationale de Saxe et de la Grande Loge provinciate Au Soleii, a 
Bayreuth. De non moins considerable valeur est cet autre chapilre 
consacre & la question de l’admission des juifs an sein de la magon- 
nerie, question r6solue a (lirmativement par la Grande Loge mere 
de '.’Alliance eclectique k Francfort. 

Enfin, apres avoir retrace l’histo:re de la Grande Loge vl la Con- 
cotde de Darmstadt, l’auteur traite, dans autant de paragraphes 
dislincts,de toute une serie de faits particulars, dont nousciterons 
les principaux : le grand historien de la franc-magonnerie, G. 
Kloss ; Tannee 1848 et les loges ; le roi Georges V grand maltre ; 
attaques contre la franc-magonncrie, principalement de la part dc 
Hengslenberg, professeurde theologies Berlin (1853) ; le journal La 
Loge , cree en 1858 k Leipzig par J. G. Findel ; la fondation de 
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1’ Association des francs-magons allemands (1861) ; les tendances 
rtforntatrices de la Grande Loge Au Soleil de Bayreuth ; la ques- 
tion jurfe an soin de la Grande Loge uationale Mere de Berlin 
(1866) ; hedogrte des grands mattres allemands ; le concile cecu- 
m£nique et la fraac-magonnerie; enfin l’influence des changements 
politique* sur la magonnerie. 

111. — La ftertode contemporaine de l'histoire de la franc-ma- 
gonnerie en Altemagne est caract6ris6e par une tendance de plus en 
p lus marquee k r6aliser l'unitd de doctrine et d’action.C’estl’epoque 
oh la prfcsse magonnique regoit un d£veloppement de plus en plus 
grand, et oil les recherches historiques se font de plus en plus nom- 
breuses et approfondies. C’est surtout l’epoque oil les huit Grandes 
Loges s’uhilSent en une Association et tiennent des congrfes an- 
nuals, depute 1873.M. Kneisner, aux pages 217-236, donne un utile 
resume des actes de ces congrhs, jusqu’4 celui de 1911 inclusive- 
ment. A cdte de cette Association generate, d’autres unions se r£a- 
lisent : alliances provinciates, groupements de grands mattres, ‘etc., 
en vUe de 1’etude de questions historiques ou pratiques. 

D’ailteurs les temps sont propices : l’ed it de 1796 est rapporte ; 
les loges se multiplient , plus d’une ceiebre son centenaire ; leur 
action depasSe le domaine speculatif et se manifesto dans le do- 
maine social par des creations de societes de secours mutuels, d’eta- 
blissements de bienfateance et de protection, des fondations chari- 
tables et hygieniques, etc. On lira avec le plus vif interet les cha- 
pitres finals oh M. Kneisner rappelte cette activite sans cesse 
grandissante, et sans cesse couronnee de succhs de la franc-ma- 
gonnerie allemande. Le tableau qui termine son livre, et dans le- 
quel il monlre par des ohiffres le developpement progressif des 
loges allemandes et du nombre de leurs membres depuis 1878 jus- 
qu’en 1910, sera aussi consults avec fruit. 

Deux index sont joints & l’ouvrage : Tun est la liste alphab&ique 
des loges dont il est parl4, et l’autre un index g£n6ral de noms de 
personnSs et de choses. Ce dernier surtout e$* fort commode et 
permet de rettouver facilement les details que Ton cherche. 

Commodity d’ailleurs, non moins que clarte, sont les deux quali- 
t*s dominantes da l’ouvrage de M. Kneisner. Peut-6tre oependant 
sont-eltes obtenUes grice ii un morcellemeni trap considerable de 
la matters k trailer. Cette division k outrance en des paragraphes 
la plupart trts courts est sans doute le reproche qu’on adressera k 
ce livre. Plus d’une question est de la sorte agithe k deux ou trois 
reprises, qui aurait gagn£ k £lre traiUe d’un seul coup, ramass£e 
en un tout unique. N6anmoins l’ouvrage est un bon manuel. Il sera 
consults sou vent, parce qu’il est, r6p6tons-le, commode et clair. 

J. Deruys. 
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FfiTE & CANTATE 

EH L’HONHEUR D£ LA HAISSAMCE DU ROI DE ROHE 


(Biblioteca angelica , manoscritlo n° 155 B. 6. 8., p. 417-429). 


CANTATA 

PER CELEBRARE LA NASCITA 
DEL R£ DI ROMA 

E8EGUITA 

dalla R.\ ~ Sc.*. la VirtO trionfante 
All O.’. di Roma 

nel Gior.\ 20"“, Mes.\ 2*, An.*. di U.\ L.\ 9811 


Pebsoxagi 

Roma — la signora Chiara Frattesi 
Numa — il sign' Luigi Magrini 

Academico fiiarmonico di Perugia 
Coro di Massoni Romani 

La musica b compositione del C.\ F.*. Blondeau App.*. 

La scena e.le decorazioni sono inventate 
ed eseguite dal M.*. R.*. e P.*. F.*. Tasca R.\ C.\ 

La poesia b del M.\ R.*. e P.*. F.*. Ottaviano Bevilacqua 

Feeta Massonica 
In Rallegramento della Nascita 
del Re di Roma 
Celebrata 

della R.*. n Sc.*, la Virtu trionfante 
All’ or.*, di Roma 
5811 

Magnus ab inlegro sstclorum nascltur ordo. 

Virg. Eclog. IV — v. 5. 
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p*«« 418. TAVOLA 

dell* Luvori della R.*. L.\ Sc.*. 

La Vlito trionfante all' ©.*. di Roma 
Gtor.*. men.-. 2*. An.*, di V.*. L.\ 5811 


A.*. G.\ D.\ G.*. A.*. D.\ U.\ 

Sotto gli Auspieii del G.\ O.*. di Prancia 

F ratemamente e regolarraente riuniti all'O.*. di Roma li rnenib.*. della R.‘ 
L.\ Sc.\ della ViH4 trionfante alle ore 3 pome rid iane sotto la volta celeste 
dello Zenith al g.\ 41, mi.*. 53, sec.*. 54, lal.\ nord in un luogo fortissimo 
in cui regnano fa* forza. la sapienza e la belleza hanno ape -to li loro Lav.*, 
secondo il RU.*. Sc.*, ant.*, accet.*. sotto il martelio del Ven.*. in eserc.*. 
•ub.\ P.*. Borgia Camillo C.\ K.*. S.*. G.*. Inq.*. 31 “• G.\ sedente all O.*. il 
sub. . F.*. Tartaro Giuseppe C.*. K*. S.*. G.*. Inq. . 31- G *. ed il C.\— e R .*. * 
F.*. Dyonnet Simeone Firmino El.*, deg G.*.all occ.*. ed al mezzog.*. facienti 
fun*.*, di l*e ?• Son*.*. 

Fattasi lettura della Tavola degli antecedent! travagli viene approvata per 
mezzo della solita sanzione. 

La Tavola di avviso la fama precorsa fra la Massoneria romana avevano 
pill che abbastanza divulgato essere la odierna seduta consecrata a festeg- 
giare la nascita del R& di Roma indi e che uno scelto drappello di illustri visi- 
tatori popola senza indugio 1'atrio del Tempio. Se gli accorda I'ingresso i 
ricevono gli onoriflci eorrispondenti a loro gradi rispeiiivi. 

Si annunzia in seguito i'arrivo della deputazionne della R.\ ^ Maria 
Luisa che invitata a fraternizzare con noi in cosi fausto giorno si reca a 
rappresentarla offlcialmente. 

I nostri FF.*. tributano gli onori dovuti ad amhasciata si accetta ed alii 
RR.*. Massoni che la compongono ; il F.*. Gaborria che ne marcia alia testa 
porge al nostro Ven.*. M.*. una tavola direttaci dall III.*, e Sub.*. F.\ Radet 
33* g.*. Ven.*. della R.*. cr: Maria Luisa nella quale esprime il vivo dispiacere 
che prova nelk> scongersi da importanti profane occupazioni impossibili- 
Into a dividers con noi la gioja della presente Fes fa. 

P. 419. IIC. 1 ." e R.*. u F.*. Oratore aggiunto ottiene la parola per annun- 
ziare alia loggia I'nggetto che dirigerh in questo giorno la nostra adunanza c 
cosi si esprime. 

• Sub.*. F.*.Ven.\ Offlc.*. Oignitaij e voi tutti miei RR.*. FF.*. giusta i vos- 
tri ranghi e quality, 

Se il G.*. O.*. di Francia nel festeggiare la memoria anniversaria del nos- 
tro famoso confrate Giovanni di Zebedeo (trascorsero oroai quattro June) 
esuito di gioja al fausto annuncio che 1'augusta Sposa del maggiore dei 
Principi racchiudesse nel seno il frutto tantn desidera^p dalle Nazioni di 
Europe, se ai sublimi travagli massonici antepose il dover renderne grazie 
al G.*. A.*, dell' Um verso ; cosa non avrii a farsi dalla (] della Virtu Trion- 
fante situate all O.*. di Roma nel vedere prodotto alia luce del mondo quel 
germe preciozo in cui scerne non pure il suo successore all' impero ma il 
proprio suo Padre e il suo Re ! Liele acclamazioni di giubhilo s'inalzino 
ovunque, inri di riconoscenza eccheggino d'ogni intorno a questo tempio al 
ristauratore del Campidoglio al figlio Primogenito di quell' Eroe che non 
contento di averci sottrato al torpore e alia stupidita della superstizione, al 
flagello dellintolleianza. prepaid nell' Erede delle fllantropiche sue virtit la 
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sicurezza alle pill tarde generazioni ! poco egli infatti conseguito avrebbc 
nello estinguere gfli odii dei partiti, i vulcani delle popolari sommosse nello 
schiaceiare il capo dell’Idra sempre rinascente di metaflsiche dissension i 
ae ditah sue impress procuralo non avesse la perpetuita. Azzardato quindi 
non 6 I'augurio sui* brillanti deslini della nostra CittA e della llalia intiera, 
cbe se felici possiamo chiamarci nell* antivedimento della generate prospe- 
rita tali nulla manco ci estimcremo calcolando i vantaggi cbe dalla .nova di* 
nastia all’ ordine de’ Massoni ridondano. 

Si, miei fratelli, educato I'Auguslo Infanto sotto gli occhii del Genitorc fl- 
losofo ne diverra come esso ii Protettore polclie imparera da lui di buon 
ora che gli esseri i piii atlaccati alia sua sacra persona, i piu leali, i piu atti- 
vi si (p. 430), rinvengono tra i massoni che cultivatori deile utili scienze della 
tranquillity publica e del buon costume come promuovono la coltura de' 
popoli tal concorrono alio stabilimento del Grande Impero. 

O Giorno felice, o Palria, o libera e franca Massonneria a quai giocondi 
successi a quanta gloria siete voi riservate ! passeranno pochi anni che 
questo suolo da lunga etA sterile e selvaggio reso fecondo e arriccliito dal 
dono inestimabile della pace diverry l'asilo della felicita. 

Rallegriamoci FF.\ in questo giorno solenne, prendiamo parte ancora noi 
in cosi grande avvenimento e nei prevenire la esultanza che proveranno i 
piu tardi Nipoti allorche vedranno adoperarsi dal lore Principe a profltto 
comune la squadra e l'compasso eterniamo le glorie dell’ arte reale. 

Recezionne 

Nulla manca in questo giorno alia esaltazione della Massoneria. Tra li 
■ profani che batlono alle porle dei nostro Tempio bramosi di dedircasi alia 
pratica delle reali virtii, il rigore de’ nostri scrutinii e l'unanime consenti- 
mento avevano seel to ed approvbto Alessandro-le-Thi^re-Luwton, control ore 
della Imperiale regia de’ sali e tabacclii, liopfgarten Gulielrao di Berlino, 
fondilorc di metalli, e Tommaso Mercandelti incisor di medaglie. Li mede- 
simi sormontano le prove e li misleriosi viaggi e son ricevuti Apprend.*. 
Massoni. 

Scoiyendo il Ven.-. che la esultanza si desla in cuore dei FF.\ si pone alia 
testa di essi e li conduce in una delle sale del nostro locale ove un capace 
teatro era stato eretto ed illuminato splendidamente. 

11 componimento drammatico che si trova riunito al presente processo ver- 
bale cantato viene con espressione e verisimiglianza ; quanto ivi si addila 
ne’ termini viene scrupulosamente eseguito coi fatti ; la iilusione e l effetto- 
produce la pih viva sensazione talche riscuote I'applauso universale. 

Page 421. CANTATA 

per celebrare la Nascita 
del R6 di Roma. 

La seena rappresenta il foro romano in quelio stato di rovina in cui tro- 
vasi al presente ; si scorno all' in dielro gli nvanzi di Alba, del Tuscolo e di 
Preneste. 

All* aprirsi del sipario mirasi Roma ornata degli attributi che la earatteri- 
zano, e che dormendo siedc sugli avanzi di qualeln* celebre suo monumento 
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AIT Mono di maeitou itnfonia vedesi comparire una nube che nail' avvici- 
narsi alia superficie del palco scenico si dirada e ai scoglie e lascia vedere 

Nuaaa che In ease era contenuto. 

Noma ii avanza verso Roma. 

Noma 

Roma figlia, tu dorml ! e non ti deati 
A lieto suon che intorno 
Rumoreggiar ai sente in questo giorno 
11 concavo metallo. 

Cento colpi tuond di Senna in riva 
E ripe ter ai ascolta 
Dalle Ercolee colonne al mar gelato 
11 grido universal del lieto fato : 

Albione iateaaa da lunge le aenti 
E dubitando del felice evento 
Frame di rabbia e trema di spavento 
Onde Europa eaclamar s’ ode contenta 
Nata h la pace, la discordia h spenta. 

Come in mezzo alia tempesta 
Se ai mostra il dio di Delo 
Fugge il nembo, il tuono, il gelo 
E divien aereno ildi, 

Coai morte, atraggi, e guerra 
Fuggir devono all’ aepetto 
Del regale pargoletto 
Che all Impero il cielo offri. 

Roma 

Dunque pace aorride, 

Dunque l’orbe al di lei dolce aorriao 

Page 422, 

Nuovo destino, nuova aorte aapetta. 

Si : quei die pargoleggia 
In braccio al grand' Eroe 
Pace stabile addita e pace affretta 

Noma 

Or tu n’esulta o Roma, 

Cbe sovra ogni altra d’eaultame hai vanto. 

Il npovo germe 
Nacque tuo Rd. 

Con iui riedono i giomi 

di gloria di splendor di fasti adorn! ; 

non pitfachiavi tuoi figli 

di malaani conaigli; 

la corazza indosaata e la lorica 

sieguon l'aquile ardite 

che I’Eroe apinge di vittoria in aeno 

e aieguon le bandiere 

invitta gloria di piu invitte schiere. 
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Page 423 


ftoMA 

Numa ! qual avvenir qual alto fato ! 

Oh ! me dunque felice ! o flgli miei 
Pid non vi preme servitude ingrata ; 
ribolle il mio valor : Roma beata 
yueula terra e quesle sponde, 

Patria un di di tanti Eroi, 
ancor oggi son feconde 
di virtude e di valor. 

Naace al hascere del duce 
e risorge ancor fra noi 
al raggiar di tanta luce 
la lusinga dell’ onor. 

Ecco de’ flgli miei, 

Numa, l’alte speranze ; ecco del Grande 
il patrio amor ch’ogni altro avanza : ci solo 
me in me rawiva. 

Or qual pid forte ardore 

nascer non debbe de’Massoni in cuore ! 

Egli qua! prisco Alcide 

i rei mostri conquide. 

Ei dell’ alma virtd la via n'addita 

Voi cui virtude 4 sprone 

e del trionfo di virtu seguite 

il superbo vessillo, ora 1’unite 

ai cantici di gloria e del campione 

rammentando l’esempio, 

eccheggi il foro, eccheggi il vostro tempio 

Il coro dei Massoxi canta 1’Inno : 

Mai sul Gange al sol nascente 
l'auree porte d’oriente 
pid bell’ alba non aprt. 

Ben pud dirsi awenturato 
chi a tal sorie conservato 
pria del secolo felice 
li suoi giorni non compi. 

Mai sul Gange a sol nascente 
l’auree porte... etc. 

Viva viva, oz£ risuoni 

al flgUol di quel Monarca 
che la loggia de’ Massoni 
del suo manto ricuopr). 

Mai sill Gange al sol nascente 
l’auree porte d’Oriente 
pid bell’ alba non apri. 


IttSfRUZZlONE 

Con l'ordine istesso tornano at tempio i FF.\ ivi gli iniziati ascoltano dal 
Moltc R.*. e P.\ F.*. Candelorl Quirino instancabiie nostro catechista un is- 
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trutiivo pexzo dl Architettura diretlo ad avvanzarli netla camera massonica. 
Questo pexzo viene applaudito e conaegnato agl’ Archivii. 

Hanchetto 

Dal lempioai trasferisce l’adunanza netla vaata sala destinata ai banchetti.Tor- 
reggiano in queata i Buati di Napo leone il grande, di Maria-Luiaa e del K6 
dl Roma. 

Page 424. Vaghi serti di fiori odoriferi dono della alagione omavano quei 
aimulcri reapettabili : iniati criatalli tapezzarie prezioae alluaivi e aignifl a 
canti trasparenti vive faci moltiplicate sono gli orpamenti dell ampia sala 
che off re coal un colpo di occhio piaee evole e maestoso. 

TutU i MM.*, della nostra R.\ [] la virtii trionfante e auo Cap.*, moltiaaimi 
di quelU della Maria Luisa, e gl’ Uluatri FF.*. visitatori di estere loggie riu- 
niti insieme formano un assembles riapettabile : la aquiaitezza, l'abbondanza 
e la m agniflcenza de'cibi corriaponde al reatante della aolennitfe. 

II colmo perd dell’ aUegrezza fe atato quando il Ven.*. hi commandato li 
toast alia salute dell’ Imperatore della dl lui auguata consorte e del Ri di 
Roma : mal pud 1’autorita censoria dei aorveglianU contenere l’entuaiaamo 
dei generali traaporti e dopo replica ti colpi di Martello giungono appena al 
punto di ristabilire l’ordine e la calma. 

Pezzi di Architettura 

Le muse intanto invitano al canto i pid esperti dei nostri confratelli tra le 
imaginose produzioni de’ quali per scanzare la taccia d’ii.^oportuna proliaaitd 
ci limitiamo a registrame i due aequenti aaggi : deaai sono l’Epigramma 
latino del F.*. Quirino Candelori fac.*. fun.*, di Orators da lui tradotto in ao- 
netto fed altro aonetto del segretario aggiunto. 

Epigramma 

Coeaareum custos cum Pallas arnica locavit 
Gorgoneo puerum molliter in clypeo, 

Impositaa musis alterna canentibus, a roe 
Virginea eat cunaa visa movere manu. 

Alarum ingenti, Jovis ales obibat inermis 
Naupoleoneam tegmine progenie m 
Utraque turn pueri (viau mirabile) pronam 
Ecce deoe in faciem palmuta provehitur 
Protinus exiliens avia ofliciosarecessit 
Atque oleam ille sacroe prceripuit galeoe 
Prcesciua ast loeto riait Pater omine magnua 
Ternaque dat teneris oscula blanda genis. 

Page 425 Traduzzione 

Cuna avea fatto del Gorgoneo Scudo 
Palla auir ara al bel Cesareo gertne 
E'l putto ai canti ascrei movendo ignudo 
In lui tenea le luci attente e ferme. 

Di aua grand'ombra rigoglioao e crudo 
II proteggea l’Angel di Giove inerme 
Ecco alia dea con atto allegro e drudo 
Le braccia ei porge pargolette inferme 
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b un lampo si arretrd 1'aquila diva 
Por to rispetto. El picciol’ Re ai appreee 
DeU’Elnio prono alia florente uliva. 

Ma il Genitor l’alto presagm intese 
Haggi6 di un rmo, e in volutta Hi viva 
La iiianca guancia con tre Imci accese 

SONETTO 

Sul Campidoglio to llebil atto assisa 
di ^uirin la feroce o in bra freinea 
sopra la sua dagli anni Aquila uccisa 


Quando di Senna e d’Istro ecco improvise 
luce, che trasformati in grembo avea 
1’uno in Napoleon I’altro in Luka 
delle arme il Nume e dell’ amor la dea. 
L'ombra si prostra e dir vorria ... ora vede 
Prole sortirda lor che nata appena 
ha to pugno il mondo e’l pon' di Roma al piede 
E mentre i di d’Auguslo a lei rimena 

perch6 abbia il nuovo Impero eteraa sede 
co* bei nodi d’amor l'orbe incatena. 


Finalmente prende la parola il M.*. R.\ e P.*. F.\ Joly R.\ C.\ Memb.*. della 
nostra ofllcina oratore della R.\ zz Marin-Luisa G.*. Orator del Cap.*, della 
Virtd trionfante 1 2 . (Page 436) e membro della diputazione della suddetta =2 
nella presente seduta. Ecco il tratto eloquente della tuliiana eloquenza di cui 
ei ne regala *. 

A.\ L.\ G.\ D.*. G.*. A.*. D.*. l'U.-. 

Noi presso voi rappresentiamo o miei FF.\ la L.*. Maria Luisa di questo 
O.*. e ci rechiamo in suo nome a premier parte alia festa che quests L.*. 
celebra oggi per il felice parto di S. M. l’lmperatrice e la naseiti di sua 
maesta il Re di Roma. 

La nostra anziana, o per meglio dire la nostra Madre per la sua esistenza 
Mas.*, la L.*. della Virtii trionfante hit lasciato alia nostra delle felici traccie 
a seguire dei grand i esempi ad imitare ma |>er 1'avvenimento che ci unisce 
gelosi di non essere da alcuno preceduti vi abbiaino sormontati e l’omaggio 
che per voi h il frutto di un reflessivo amore 6 il resultato della generate 
commozione per noi non 6 stato che l'irresistibile movimento dell’ afletto, 
1’impetuoso bisogno della riconoscenza. 

11 primo palesamento de nostri sentimenti lo dobbiamo 6 vero miei FF.*. 
al augusto titolo che h& la nostra L.*. In fatti era naturale, era ancora nel 
ordine che i Mass.*, di Maria Luisa non si lasciassero precedere da alcuno 
di loro FF.*. quando trattavasi di celebrare la nascita di un Prencipe su cui 
posansi i destini del mondo, lealte virtd della sua augusta Madre e i costanti 
favori che il cielo versa sopra 1’iinperatore Napoleone. 

La L.*. Maria Luisa hit incaricato la deputazione di cui io sono 1'organo 
di olfrir vi il compendio di lavori della sua seduta del 1° di questo mese 

1. N. B. Di qoeato petto di arohitettma ei capiaoe che a quest’ Epocha vi anno in Koua 
aachaaHre loggia oitre qaalla di Santa Marta. 

2. (jpnto p e a tn in orlgine «a pronuaaiato in fran o—o . 
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relativi alia naaeita di sua Maestb iliUdi Roma di cui hi ordinato la slam- 

pa. Ne depositiam dunque Ire copie sull’ altare del Ven.\ 

Una depuiazione di quesla L.*. ed alowu de’ suoi membri che si fecero il 
piacere di viaitarci abbellirono i nostri lavori di quel giorno : egli b dunque 
1' opera di due AUel.\ e il prodotto del loro commune arnore per la rognante 
dinastia que vi presenUamo. 

Page 437. Il vostro Sov.*. Cap.*, cbe ci compiacciamo a riguardare come 
se fosse stale costilui to per la L.*. Maria Luisa poiche mollissimi di ooi 
ne facciamo parte, il vostro Sov.*. Cap.*, io dico non rimarra molto tempo 
certamente muto e impaasibile testimonio dell’ allegrezza publics come voi 
et noi roa presto farft eccbeggiare ie volte del suo Temp.*, dei voti cbe tutti i 
suoi membri forraanp per.la .felicitd de) Principe $u cui pqsqno tante speranze. 

La L.*. Maria Luisa vi propone o FF.*. di unirvi ad essa onde affrettarvi 
alia celebraaone di quests festa, e afflnche un etemo monumento ne per- 
petui il rimembro vi prega di far passare come essa il voto cioi cbe a spese 
dalle due L.*. c del Cap.*, e merce una voluntaria sottoscrizione sia coniata 
una medaglia cbe ricordi alia posterity cbe la stessa epoca vedde nascere il 
P.e di Roma e tevtimoni le due L.\ e il Cap.*, in quest* Or.*. 1 . 

Quests medaglia presents ta un di a questo Principe quando visiterb queste 
contrade o risiedc.a in quests Cittd imperiale le rimembrerb cbe gl’ amici 
della beneflceesa, che i settatori della virtn si rallegrarono alia sua naaeita, 
e che spenrono trovareia lui un zelante protettore deUa loro istituzione. • 

Di »K)i questo oggetto di generate utility rimane ancora alia deputazione 
della L.*. Maria-Luisa un dovere di convemenza ad adimpiere verso il Ven.*. 
di questo AftteL*. ed un tal dovere b molto gradito al suo cuore. 

La nostra L.\ nell’ udire che il R.*. F.‘. Borgia e stato nominato cavagliere 
della Legione d’Ondre ci hi incaricato di recarle in suo nome delle particolari 
felicitazioni. 

Nell* aderapiere questo dovere deU’ amicizia conformiamo o FF.*. al costante 
usodi tutteleL.*. dell* Impero che siaftrettano di dividere con il Ven.. la gioja 
che qualche felice avveaimento, quaicbe segnalato favore le ik gustare al di 
luori o nel seno di loro famiglie, e certo forse di gioja maggiore e sopra tutto 
pid pura quests che ispirar deve ad ogai francese una lusingbera ricompensa 
accordata dal maggiore dei monarchi come il prezzo del merito e del valore. 

Ricevete dunque Yen.*, la since ra testimonianza che vi offre la nostra L.*. 
nel vedervi decorato della (Page 428) croce d’onore, felice h per noi l’essere 
pressodi voi gli interpret! dei suoi sentiment!. 

Nel dar fine a questo discorso e ritornando al soggeMo vi dicbiariamooFF.*. 
in nome della L.*. Maria Luisa cbe essa a voi si unisce col cuore e con lo 
spirito per chiamare con i suoi voti tutte le contentesze e i favori del cielo 
sopra sua lUssti il Ri di Roma e sum sugusti Genitori. 

Ob tu G.*. A.*. deU’il.*. Signor dei destini degli uomini veglia sopra i giorni 
di un Principe datocidaUalua bontS per basare la feiicita e il riposo del 
mondo : versa sului i turn benefit*! inspirali per la nostra patria e per tutti i 
Mass.*, aparai sulia superfleie del globo i senUmenti di benevolenza cbe ii suo 
iliustre Padrs bit sempre manif**d*;U) per l’arte reale cbe professiamo. 


Mbdaglia aecnsTATA 

Ma si lieto avvenimento la naaeita di un sovrano natural protettore dell* 
arte reale, del R6 che porta il nome di questo Or.*, merita di essere iminor- 
talato con monumento indestruttibile. 

t. taken As dfcm le 4n« Smalt VI da state «nah> aa attm etfto U asms * (bfttete 
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tl progattc motivate dal nostro F.\ Jolyabbracdato vane dalla Inters as- 
•ombtea con taste sodisfazions con tale unanimiU di pared cbe nello stesso 
moroento ciasct Vateiio cottoserive per contribuire ad tin 'opera die attes- 
terft ai posteri la riconoscenta il rispetto, 1’amore dei Massoni Romani al lor 
sovrano. 

A comptere questo noblle travaglio il Ven.-. scegiia trai ptft saggi ed es- 
perjM del Sub.*. F*V Qjusqiiwjfr^ro G.v Inq.*. C.\ K.% 31"* gr.*. del M*. 
II.*. eP.*. P.\ Orazio Vineenuni R.*. C.\ e del molto R.*. e P.*. F.*. Gio. Bat- 
tistt ftattisti; id.. 1 ' 

Comecche poi i MM.*, delta Virtu Trionfante quelli della Maria Luisa e 1* 
Cap.*, della Valle di Roma contribuiscono del pari all* opera cosi la iscriz- 
zione della medagiia indicherft esse re stata fabricate di quel tripiice corpo *. 

Taft di queste raedagiie saranno presents te in nome delle offlcine suddeae 
al G.*. O.*. di Francis al S.*. G.\ M.*. dell’ Ordine al neonato Principe e a ca- 
daunode’ Frateili contribuenti distribuite ne verrft una in bronzo con facolt&di 
adoraarne il cordone. 

Page 429. Non credono i Franchi Mura tori di, ben compiere alcuna fraterna 
riunione qualora la beneflcenza non ehiuda le porte del Tempio. Egli e per- 
cid cbe in queste sedute due bisognose profane sorelle inabili alia faligha 
perche diffettose nella flsica loro costituzione vengono abbondantenkente 
sovvenute dalla generosite dei Massoni. 

Voglia lo stupido volgo ad esempio di cosi fllanlropica costumanza riere- 
dersi pure una volte del sinistro concetto col quale allucinato dalla supersti- 
zione aborre le misteriose pratiche del nostro Istitutd. 

Chivsa 

Tal si cbiudono i travagli di questo giorao memorabile cbe di eterna e 
gioliva ricordanza sarft ne* fasti della Virtu trionfante all’O.*. di Roma 

r Camillo Borgia 

C.*. K.*. S.\ G.\ Inq.*. 31 G.% 

Ven.*. in^Eserc.*. 

Giuseppe Tartaro Simeons Firmino-Dvonnet 

C.*. K.\ S.*. G.*. Inq.*. 81 G.% EL*, del G.% 

* fac.. fun.*, di 1* Soprav.% fac.*. fun.*, di 2* Soprav.% 


Quirino Candklori 
S.% P.% R.% C.% Sc.*. 18. G.\ 
fac,*, fun.*, di Orat.*. 


Bollato e Sigiilato 
da noi guards Sigilli ed Arcbivii 

Gio : Battista Battisti 
S.vP.% R.% C.% Sc.*. 18. G.*. 


Pftr ordine della 
R.\ S.% Sc.*. O.*, 

Bevilacqua 

S.*. P.%* R% C.% 18.*. G.% 



di Basis. 


Segret,*. 
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F.*. M.\ iktbrnationalk. — Aprds les francs-macons de Ham- 
bourg, ce sont cenx de Berlin qui ont visits Londres. Du 18 au 22 
join, les jreprdsentants des loges berlinoiser*, au nombre de neuf, 
ont 6t d officiellement requs par des FF.*. anglais, A la tOte desquels 
se trouvait lord Ampthill, Grand Maitre adjoint de la Grande Loge 
d’Angleterre. 

Convent. — La 37* assemble des reprdsentgnts des Grandes 
Loges allemandes a eu lieu k la Pentecdte, k Dresde, dans les 
locaux de la Graade Loge de Saxe. 

Statistiqub maconnique. — Le journal Der Herold , de Berlin, 
doune dans son numOro 20 la statistique dds f rancs-maqons alle- 
mands a la fin de 1’annde 1911. Le nombre en dtait, en ce qui con- 
cerne seulement les membres ordinal res, de 57.971, en augmenta- 
tion de 1.569 sur l’anndeprdcddente. 

♦*-. » * # * 

Lawgu* mac.* -.— Le numdro 23 du mdme journal iait, sons la 
signature de son directeiir, M. Stephan Kekule yon Stradonitz, un 
pressant appel mi favour d’une langue maqonnique Internationale i 
Esperanto, en espdranto rdformd. 

.% t # * #** 

Loots. — La Grande Loge de'8axd*a fondd a Chadottenbotirg 
upe filiale qui est entrde en activitd le 16 juin. Elle en a aussi fond# 
nne autre a Dessau. 

« 

~ Di son c6td la Grande Loge mdre de 1’ Alliance dclectique a 
inangttr&a Mannheim, le 2 juin, une nouvelle filiale qui porte le 
% nom deGcetke. 

Excommunications mac.*. — II s’est constitud a Nuremberg un 
groupement magonnique, dit Au Soleil levant, qui n'est pas reconpu 
par les puissances maQonni^ues d’Allemagne. Le congrds des re- 
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prCsentants des Grandes Loges a fait savoir an consequence que 
ce nouveau groupement « n’a rien It faire, ni avec 1’alliance des 
Grandes Loges allemandes, ni avec les cinq Loges indCpendantes ». 

Manoeuvres mac.*. — Use nouoelle manifestation du Kultur- 
fcampf. — Le gouvernement de Dusseldorff a public la circulaire 
du ministre centre ^education des enfants It PCtranger. C’est une 
roesure indirecte contre les catholiques qui envoyaient leurs en- 
fants dans les Ccoles religieuses de l'Ctranger, voulant Cviter pour 
eux les influences protestantes ou interconfessionnellcs, qui se 
dessinent d’une maniCre si prononcCe dans les Ccoles allemandes 
actual les. La presse nationalists trouve cette mesure ministCrielle 
bien juste et indispensable pour Clever les enfants dans l’esprit 
national ; elle dit que les catholiques n’ont pas It se plaindre de 
cela et It voir dans la circulaire un attentat contre les droits des 
parents car ils peuvent Clever leurs enfants dans les Ccoles reli- 
gieuses allemandes au lieu de les envoyer en Belgique ou ailleurs. 
A. I. R. 26 juin, 1912. 

— Pendant le congrCs de la Federation des anarchistes allemands 
k. Berlin, on a distribuC une grande quantitC de brochures telles 
que le Syndicalisms, point de syndicate morit, — La justice dans 
Fanarchie, — Les droits politiques et leur importance pour la clasee 
ovoriCrt, — Pourquoi sommes-nous anarchic tee, etc. En cesderniers 
temps on a remarquC une forte propaganda antimilitariste menCe 
par les anarchistes. Dans la distribution des brochures anarchistes 
on note certaine gradation. D’abord, on met en jeu la brochure 
de Tolstoi Awe j tunes gens, etune brochure de Krapotkine portant 
le mCme titre. Si quelqu’un des lecteurs s’en montre « impression nC», 
jl recent un Cent intitule « La peste de Dieu i. Puis suivent * L'An- 
timUUarismc comme tactiquc de Vanarchismc » ou bien « Le dSoeloppe- 
ment kistorique de Fidic de la paix et de Vantimiliiarisme » ; eton 
fimtpar«La grCce socialcg4n4rale ». — Le local du congrCs fut dCcorC 
des portraits de l’anarchiste Bakunine et de Ferrer. Des discours 
.out CtC prononcCs sur l’agitation et l’organisation ; l’orateur Schreyer 
a exhortC I’assemblCe 4 s’unir 4 la Centrale de Hambourg. L’autre 
orateur, Kahn, a parlC sur l’attitude 4 tenir vis 4 vis de l'Eglise et 
de I’Ccole. D a proclam C une nouvelle morale dans l’Cducation pour 
Clever une c humanitC orgueilleuse » au lieu de la morale bour- 
geoise. Ensuite, on a ddibCrC sur la question de propagande de la 
presse anarchiste et de 1’expropriation des biens. A. I. R. 24 juin, 
1912. 

Angle terre 

FlfcTB mac-*, w F:\ James.— A la fin d’avril dernier, la loge Saint- 
Mathieude Walsall, dans le Staffordshire, a donnC sa fete an- 
nuelle. Pour la 04* fois consCcutivement y assistait le F.*. Frank 
James, 4gC de 91 ans, le plus vieux macon de la'contrCe. II a jadis 
' occupC les fbnetions de Grand 1 maltre depute provincial. A l’occa- 
sion de cette fete il stprouoncC un discours dans lequbl il a retrace 
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l’histoire de la frano-maconnerie dans le Staffordshire durant les 

70 derniOres annOes. 

Souscriptions. — L a souscription magonnique anglaise en favour 
des victimes da Titanic a ddpasse an millier de livres sterling. 

— Une souscription est ouverte en vue d’elever uu monument 
a la mdmoire du F.\ Sadler. L’initiaiive en a 6te prise par la loge 
des Quatuor Cnronati , k laquelle appartenait feu Sadler. 

▲ustralie 

Loges et Dionztaires. — La Grande Loge de 1’ Austral ie du Sud, 
dans sa stance g£n6rale annuelle, a elu de nouveau et k l’unaoi- 
mite Sir Samuel Way comme Grand Maitre. D’apres le rapport 
qui a ete lu k cette stance, trois logos filial es ont 6t6 creees en 
1911, et k la date du31 decembre dernier, le nombre total des mem- 
bres de cette Grande Loge etajt de 4.424. 

Belgique 

DtFAiTE et manieuvres mac.*. — La lutte electorate fut, on le 
sait, trOs vive. Mais elle s’est terminOe par un veritable triomphe 
du parti caiholique. Malgre les mendes des francs-magons et des 
< liberaux • k la fa^on beige, les catholiques n’ont perdu aucun 
siege et en ont gagnd 18. G’est la legitime recompense de lours 
efforts et de leur zele. 

La tactique familiere k la Secte s’est retrouvee dans les emeutes 
beiges ; c’est le m6me programme que la semaine rouge de Barce- 
lone et que les essais incendiaires de Budapest; le feu, le pillage, 
I'assassinat sont les armes dont la franc-maeonnerie se sort contre 
les catholiques et particulierement contre les convents d'hommes 
et de femmes, en ayant soin d’enrOler tons les gens sans aveu, qui 
sont la lie de la society, et de les faire manoeuvrer en restant dans 
l’ombre. C’est toujours le m6me pouvoir occulte qui, depuis 1793, 
aboutit & la Terreur. 

Politique et F.\ M.‘. — Le Grand-Orient de Belgique (rite mo- 
dernt) et le Supreme Conseil de Belgique (ecossisme) reuniront 
dans la Loge des « Yraie Ami t de V Union et du Progrie * de 
Bruxelles, fes maqons des deux obediences que les rdcentes elec- 
tions ont investi ct’un mandat legislatif, c'estnk-dire presque tons 
les deputes et senateurs liberaux et quelques deputes et senateurs 
socialists. Bans cette tenue extraordinaire l’opposition parlemen- 
taire recevra des hautes puissances maconniques le mot d’ordre 
dans l'esprit4e la Venue ; ce mot d’ordre doit frapper de sterilite 
les giands travaux que ie gouvernement et le parti catholique se 
proposentd’entamer surle terrain scolaire, politique et economique, 
des la rentree des Chambres. 

Mais nous les attendons, encore une fois, k la preuve des faits et 
ftevant le tribunal de l’opinion publique. -A.1.R. 22 join, 1912, 
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BrMI 

#■ 

Looks. — La franc-maconnerie brdsilienne fait de constants pro- 
grds. Selon les dernidres statistiques, les logos do ce pays sont au 
nombre de 450 avec un chiffre rond do 50.000 membres. 

NKcrologib. — Le Grand Maitre adjoint dn Grand Orient du 
Brdsil, le doctenr J. Fr. de Almeida est mort au mois de mai der- 
nier, k l’Age de 44 ans. I! avait etd initio en 1093. 

Ganad« 

PRBSSB ii iQonnisante. Mgr Bruchesi, archevdque de Mon- 
treal yient de condamner la Revue mensnelle « La Lumi&re » 
interdisant la lecture de ce pdriodique k son clergd et aux fiddles 
de I’archidioc&se ; en mdjme temps Mgr Bruchesi avertit ses 
ouaillos contre les tendances ndfastes du journal « Le Pays » 
dans les termes suivants : « Les att&ques de ses rddacteurs con- 
tre l’Eglise, pour dtre souvent ddguisdes et moddrdes dans la 
forme, n’en sont que plus pernicieuses, parce qu’elles peuvent 

S ins facilement surprendre la bonne foi des lecteurs ». A. I. R. 
Sjuin 1912- 


Soce6t£s secretes — Les Filles <f Isabelle. — Nous lisons dans 
le Saint Augustine Meteor , dit la Croix , que les Knights of Co- 
lumbus , de South Beach, ont pris part avec leurs femmes k une 
danse publique organise par les Filles d’Isabelle. M. Dussauit, 
le chef des Chevaliers de Quebec, voudraii-il nous renseigner 
snr cette socidtd qui s’appelle les Filles d’Isabelle et que les 
Chevaliers de Colomb de ld-bas paraissent avoir en haute 
estime f ». 

— Les Fores tiers eatholiques. — Les Forestiers catholiques vien- 
nent de tenir une grande convention A Montreal. 

Cette socidte,qui est fonciferementcatholique n’estcependantpas, 
comme on le sait, une de nos socidtds nationales. 

Elle fut fondde en 1883 par un religieux, le R. P. Flannigan, des 
Etats-Unis, dans le but d’arrdter la propagande maqonnique qui se 
faisait alors comme aujourd’hui sous le convert de la mutualite 
neutre. 

C’est done une socidtd irlandaise et amdricaine. 

Eq 1888 fut fondde la premi&re cour dans notre province. Au> 
jourd’hui les Forestiers Catholiques comptent dans la province de 
Qndbec plus de 22.000 membres. 

L’esprit da cette socidtd est certainement meilleur que celui des 
Knights of Columbus. 

—Les Cheealiers de Colomb.—Cest cette semaine que va se plai- 
der k Ottawa devant le jnge Middleton de la Haute Cour, 1’intdres- 
sant proeds intentd par le R. P. Whelan, curd de St-Patrice, dans 
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la capitate federate, pour empdcher les Knights of Columbus de 
erder un quatrteme degre de leur ordre dans l’Ontario. Les Knights 
plaident que ce qu’ils ont fait est autorise par la charte et les r*- 
glementa de leur association. 


Chine 

F.\ M.\ et Revolution. — Le danger continue pour les missions 
catholiques en Chine, com me nous 1’avons signals a plusieurs re- 
prises depute le debut. Le « Corrikre delle Sera » annonce de Pe- 
kin, que le Pere Solano Defa de la mission italienne de l’Hu-peh a 
et* gridvement bless6 par des soldats rebelles que le commandant 
ne voulut pas punir. Le ministre Italian a Pekin aurait obtenu la 
destitution du commandant, mais non pas la punition des coupa- 
bles. Probablement la destitution ellc-meme n'a 6te qu’apparento. 
1.6 missionnaire bless* appartient * une des provinces les plus 
eprouvees par la Revolution. En effet le Hu-peh, le Se-tehouen et 
le Hou-Nan ontet* le berceau de la Revolution ; Mgr Passerini et 
ses missionnaires dont on avait annonce le massacre, heureuse- 
ment dementi, sont tit. Des jours toujours plus tristes sont & crain- 
dre, car la situation politique de la Chine est loin d’etre amelioree. 

Apr*s la nouvelle du missionnaire italien grievement bless* par 
les soldats rdvolutionnaires de 1’Hu-peh, voici celle de la profanation 
du tombeau de S. Frangois-Xavier. Mgr Merel, 6v*que de Canton, 
annonce que la chapelle de San-tchan (petite lie pr*s de Canton) a 
*t* saccagde et ddmolie par les soldats rdvolutionnaires ; les autels 
ont *t* abattus ; tout a 6t* detruit. Les villages voisins de la cha- 
pelle, habites par de nombreux chretiens, ont *t* saccagds et in- 
ccndies. Les chretiens qui ne se sont pas *loign*s & temps, ont *t* 
massacres. II fautse rappeter que dans le mouvement xdnophobe, si 
une reprise des boxers menace tous les etrangers en Chine, les 
catholiques sont inflniment plus exposes, car les protestants (sur- 
tout francs-magons) sont proteges par leurs confreres du goiiver- 
nement central et des centres provinciaux. Avant que les protes- 
tants soient **rieusement atteints par kt marde xenophobe, celle- 
ci aura balayd nos missions. A. I. R 6 juin, 1912. 

Cf. La Bastille , 29 juin 1912, p. 4 : Sur les Soeiet6s secrHes en 
Chine • 

Espagne 

Juifs et fr.‘. MAg-*. — Le mouvement magonnique juif pour li- 
▼rer le Marcc espagnol aux Israelites vient d’avoir son couronne- 
ment. On sait qu'on a tente d’amener en Espagne et dans ses pos- 
sessions marocaines les juifs de Turquie dont les ancdtres sortaient 
de 1’ Espagne au moyen-Ege. Klais cet attentat n’a pas rdussi, carles 
juifs de Turquie, dominant par leurs chefs le mouvement jeune-turc, 
p r*f*rent rester dans 1’Empire ottoman. Faute de mieux, on a 
cherch* * organiser les juifs d’Espagne et du Maroc espagnol. 
Dans ce but, on vidnt d'accomplir a Ceuta un acte qui pourrait avoir 
des consequences bien graves. Au palais municipal de Ceuta, les 
chefs de la colonie juive et des reprdsentants des Loges et de la 
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presse aectaire d’Espagne ont fond© V Association hispano-juice. 
Isaac-ben-Tata a parld au nom d’ Israel, le reprdsentantdu gouver- 
nement au nom de Canalejas, et 1’aJcade de la ville au nom de ses 
juif*. Isaac a dtd dlu president de rAasociation. Oo constate que 
Ceuta, cdlebre par les victoires des Portugais en 1415 et des Espa- 
gnols en 1580 sur les Maores et sur leurs complices traditionnels, 
les juifs, immortalisde par le gdnie catholique de Calderon dans 
son Prince constant, devient le centre de la conqudte du Maroc par 
le ghetto et par ses fdddrds de la Secte. A. 1. R. 11 juir., 1912. 


F.\ M.*. et le budget des Cultes. — Le depute rdpublicain M. 
Salilas a propose ces jours-ci au Pari erne..-, d’abolir le budget « du 
culte et du clergd », pretextant que I s l’Espagne n'a pas de religion 
et 2* que le clerge et les ordres religieux ©talent ostensiblement les 
richesses de leurs instituts, de leurs ©glises, de leurs couvents etc.; 
done, selon lui, ils n’ont pas besoin d’etre subventionnds par 
l’Etat. II n'est pas besoin de refuter la parole oiseuse de M. le de- 
pute Salilas, qui parait ne pas savoir que l'art. 12 de la Constitution 
declare nettement la religion catholique la seule religion de l’Etat 
et de la nation espagnole. II suftit de dire combien peu l'Etat espa- 
gnol depense pour le clerge et pour le culte, pour comprendre que 
le « zdle t de ce monsieur n’est rien autre quo-sa « haine aveuglo 
contre le catholicisme ». En effet,en 1906 les defenses pour le culte 
et le clergd presentment seulement 0,8 pour cent, et maintenant la 
proportion a encore diminud. A. I. R. 25 juin, 1912. 

Congres ma^onnisants. — A la fin du mois de mars 1913, on cdle- 
brera k Madrid un Congrbs international de V Education populaire. 
Ce Congres est le IV* de la sdrje; les autres Congres eurent lieu 
a Milan en 1906, (convoqu© par la SociCtC humanitaire), a Paris; en 
1906 (convoqu© par la Ligue frantaue d’enseignement), et a Bru- 
xelles en 1910 (convoqud par la Ligue beige denseignement ). Le 
ministre de l’lnstruction publique a envoy© une circulaire aux rec- 
leurs. et directeurs des centres scolaires qui dependent de son mi- 
nisters, les invitant a prendre part au Congres et a fair© de la pro- 
paganda en sa favour. Natureiieinent, les bons catholiques se gar- 
deront bien d’appuyer une oeuvre qui est totalement aux mains de 
la Secte, comme il ressort en considdrant que les Socidtds qui ont 
convoqud ces Congres sont des socidtds magonniques ou magon- 
nisantes trds connues. A. I. R. 30 juin, 1912. 


E tats- Unis 

Loses. — A San Francisco (Californie), le Grand Orient d’Espa- 

f ne a rdeemment fondd une logo qui porte la denomination de 
'Humanity. 

— F.\ Lafayette. — La logo Lafayette de Cincinnati a decide 
d’driger sur le tombeau du marquis de Lafayette k Paris, un bronze 
offer! par les francs-magons amdricains. 
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Pilules ma$. — On aiinonce de Pittsbourg qne le general Miles, 
M. Barnes de Philadelphia et M. Haines de New-York y ont fond 6 
un groupe d# !’ « A P A ». On appelle ainsi 1’ « American Protec- 
tive Aeeoeiation », society sectaire qui fait la guerre au catholicisroe 
selon Pesprit et les mCthodes de la franc-ma^onnerie. Cet esprit 
est iodique couramment aux Etats-Unis par le nom d’ « apaism ». 
Le but pratique de P Apa est d’eloigner les catholiques des places 
publiques : c'est contre elle k ce point de vue, qu’on a fonde l’Or- 
dre des Chevalier $ de Colomb : Cet ordre aurait obtenu l’adhesion 
et l’appui de tous les catholiques, s’il n’avait pas donne lieu k des 
reserves et k des craintes toujours plus marquees. En attendant le 
rayonnement de YApa se relie k une reprise anti-catholique que 
nous avons dejh signaled dans les Etats-Unis de la part de certains 
milieux sectaires. A- 1. B. 7 juin, 1912. 

Manoeuvres mac.*. — Une presse mal renseignde, ou plutbt mal 
intentionnee, a prdtendu qu ;i l’occasion de la reunion, a Los- 
Angeles du Convent dee Logos magonniques du Rite Bjpossais, 
reveque catholique Mgr Conaty, avait ordonnd que, pendant le 
defile des Macons, les cloches de la ville de Los-Angeles sonne- 
raient en guise de « joyeuses acclamations ». 

Cet ordre s’appiiquait k toutes les eglises catholiques de la ville 
en memo temps qu’A l’eglise episcopalienne. Les journaux catholi- 
ques, ajoutait-on, se montrent ir rites de cette manifestation. 

Voici la verite tiree de l’Agence Roma : 

« Mgr Conati, ev£que de Los-Angeles avait ete loud par des jour- 
naux sectaires pour avoir fait sonner les cloches des eglises catho- 
liques de sa ville episcopate pendant la parade maconnique 
« Shrine ». Mgr Conaty dementit absolument la nouvelle. A propos 
de eela, il est a remarquer que les milieux catholiques des Etats- 
Unis comprennent toujours mieux le terrible danger des Societes 
secretes qui puHulent par centaines dans leur pays, sous les no ms 
et sous les formes les plus etranges, pour donner le change et 
cacher au public le fil qui les relie toutes au Pouvoir occulte de la 
secte mondiale. A. 1. B. 16 juin, 1912. 

Ecoles neutres. — On constate qne l’augmentation de la crimi- 
nalite prend d’annCe en annee des proportions toujours plus 
inquietautes parmi la jeunesse surtout. Recemment cm juriscon- 
sulte de New-York a notifie que 40 % des crimes dans cette ville 
ont ete peipetrds par des individus au-dessous de vingt ans. Cette 
augmentation de criminalite dans la jeunesse reste en connexion 
avec Penseignement que donnent les ecoles socialistes, neutres ott 
athees, ou on ne munit les esprits que de connaissances purement 
scientifiques en ne parlant de religion quo pour la railler. Et il est 
evident qu’il ne peut y avoir de saine generation dans une societe 
qui separe Peducation de la religion et de la morale. A. 1. Rr. 5 juin, . 
1912. 

Infiltration mac.*. condamnEe. — Mgr Gftennoa, archevCque de 
Saint-Louis, s'est prononce au cours d’une ceremoaie, contre l f ini- 
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tiation des enfants aux myst^res physiologiques, condamnanf cetto 
theorie si funeste pour la morality de la jeunesse, et pourtant tant 
propagde mere par certains milieux catholiques liberaux. A. I. E. 
5 juin, 1912. 

Societes secretes. — La France antimaqonnique , dans ses nu~ 
rneros du 6, du 13 et du 27 join, donne la liste des Grandes Loges 
magonniques des Etats-Unis, en 1911, avec le nombre de leurs 
adherents et le nom des grands secretaires. Elle donne en outre 
les uoms des ofliciers et dignitaires d’autres puissances magonni- 
ques ou societes secretes, telles que : les Masons du Rite ecossais 
ancien et accepte, la Magonnerie Royale Arche, les Templiers, les 
Corps maconniques de couleur, le Rite de Memphis (Souverain 
sanctuaire de la franc-maconnerie ancienne et primitive), les Nobles 
de I’Autel mystique, TOrdre independant des Odd Fellows, celui 
de B’nalB’rith, 1’ Ancien et illustre Ordre des Chevaliersde Make, 
l’Ancien Ordre Roydl d’Osiris, 1’ Ancien Ordre des Ouy riers li/iis, 
l’Ancien Ordre des Foresticrs, celui des Glaneurs, celui des Hiber- 
nians, le Cercle fraternel mystique, celui de My Lady Gloria , les 
Chevaliers de l’Aigle d’or, les Chevaliers de Birmingham, ceux de 
Colomb et ceux de la Croix Rouge de Constantin, ceux des Mac- 
ehabtes du Monde et ceux de Pythias, les Chevaliers de Saint-Jean 
et Malte, l’Ordre de l’Aube d’or dans l’exterieur, le College du 
Saint-Nom, la ConfrOrie fraternelle, le Souverain College des 
Degrds magonniques allies, 1’Ordre des Druides. 

Cette statist ique, qui n’est pas encore terminOe, fait honneur a 
son signataire, M. A. C. de la Rive. Elle est accompagnOe de notes 
historiques et desciiptivesqui-larendent'plus intdressante encore. 
Lesdttsnumeros de la France antima$onnique mOritent done d’etre 
conserves avec soin. 

II. de la Rive rattache h V Ordre de VAube d’Or A VExUrieur le 
cuUed'Isis, introduit a Paris, en 1899, par le Comte et la Comtesse 
Mac Gregor, sous le patronage de l’occultiste Jules Bois. Ces pages 
(juin, 277-284) sont du plus haut interOt. 

— Ordre dee Elane. — Voir La Bastille, 29 juin 1912, p. 4. 

France 

Association antimaqonnique de France. — Le 5 juin, A 1’hOtel 
des Societes savantes, a eu lieu 1’ Assemble generate de 1’ Associa- 
tion antimaqonniqae de France, sous la prOsidence de Mgr Mar- 
bean, ev&que de Meaux. 

La sOance a ete ouverte par une courte allocution du general 
vicomte de Kerdrel, le nouveau president de l’Association. 

Ensuitft, lo secretaire general, l’abbe Tourmentin, a commence 
la lecture du rapport annuel. Malgre les defections qui se sont pro- 
duces, l’ceuvre suit une marche ascendante. 

Enfin Mgr Marbeau a prononce un discours interessant, qni est 
une sorte de rOquisitoira contre la Franc-Maconnerie. Les francs- 
ma$ons* a4-il dit, ne sont pas francs, car its torment une societe 
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secrete, et an lien de construire, c’est une oeuvre de demolition et 
de mine quite poursuivent. Ils no sont ni philanthropes, ni libe- 
raux, comme ils le pretender t; et la sterilite de leur oeuvre montre 
qu'ils ne sont pas des hommes de progrOs. La franc-magonnerie, 
conclut Mgr Marbeau, est une oeuvre 4a haine et de sectanaue an- 
tireligieux, antipatriotique, antisocial. 

v 

La Franc-Ma$onnerie d6ma»qu4e a commence, dans son n° du 
25 join, la publication integrate du discours de Mgr Marbeau. 

Ces reunions antimagonniques agaeeat singuiterement Le Bap- 
pel qui, aprds un compte-rendu fantaisiste de la reunion du 5 jutn, 
ajoute : 

« Somme toute, l’abbe Tourmentin ne sait de la Franc4tfag«*fis& 
rie que ce que toutle monde pent enaavoir. Saa-asuoaire est Du- 
taisiste. Ses indicateurs out vanlu ae raoquer de lui, et ils y oat 
reussi. Le nail cure s’est laisse berner, k moins que ce soit lui qui 
veuille berner ses coreligionnaires ». 

Le Rappel sait fort bien ou’il ment, il est d’ailleurs dans son r6le 
magonnique. La Frane-Mc^onnerie dimasquie public k I’anude des 
Circulaires du Grand-Orient et des analyses du Convent, avec cita- 
tions k l’appui, que ni Le Rappel , ni le Conseil de l'Ordre n’ont ja- 
mais ddmenties Et quant k son Repertoire magonnique, nous tenons 
de source autorisde que les francs-magons s’en servent et y ren- 
voi ent leurs frdres en qu&te de documentation. 

* * 

Ligue francaise ANTiMAgoNNiQUE. — Le 2 juin, la Ligue ftan- 
caise antimaqonnique a tenu son assembtee generate. Les orateurs 
furent : MM. Flourens, ancien Ministre des Affaires Etrangdres, is 
Commandant Driant et le Commandant de Fraville, premier Vice- 
President de la Ligue. On se rappelle que le president, M. le Com- 
mandant Cuignet, a donne sa demission et s’est retire (V. Avril. 
p. 331). 

M. le Commandant de Fraville fit l’eloge de la Ligue. La note 
fut peut-dtre trop exclusive quand il pretend it que sa Ligue avait 
devoile la criminelle conspiration de Ferrer, rdvele le ptege ma- 
gonnique des Association* de pbree de famille de Gurnaud, sign&le 
le vrai caractere du Sillon et ses tentatives d ’infiltration protes- 
tante, enfin rendu au pays un inappreciable service en «tuantdans 
l’ceuf » l’essai d’implantatio en France de la Societe magonnique 
anglaise des Boy-Scoutr. £o tout cas, si M. de Fraville ne parle 
pas de Peffort des autres ligues contre Ferrer, Gurnaud, Marc 
Sangnier et les Boy-Scouts, il affirme du moins qu’il n’en attaque 
aucune. L’orateur enuntere bon nombre de plaintes, on va jusqu’h 
dire qu’on reproche ft sa Ligue d’etre une Societe secrete ; et il 
ajouta : « S’il y avait quelque interet k l’etre pour pCoetrenJes 
-secrets des autres, devrait-on nousen b lamer » ?. C’est presque un 
aveu ; et de fait la marque d’une societe secrete est le serment ; 
c’est ce quel’on objecte constamment en Anterique aux Chevaliers 
de Colomb. Or, la Ligue fran$aise antimaeonniqus exige le sermeot, 
ainsi formula dans son Reglement general (edition revisde dans le 
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2* CoagrAs de la Ligue le 18 novembre 1910, ch. IV, de V Admission 
det Me mb res, p. 4) : 

« — • A la premiere stance qui suitcelle oil l’admission aura etc 
prononce e, le nouveau merabre ad mis sera convoque. 

II bora introduit par un de ses parrains etle president lui donnera 
lecture de la formula ci-aprCs : 

« Je m’engage solennellement a collaborer au but de la Ligue 
Fran^aise Antimafonnique, c’est-&-<lire k combattre de tout mon 
pouvoir la Frauc*MaQonnerie, instrument de la Domination Juive ; 

« Je promets d’observeravec fidelity les Statuts et lesRCglements 
do la Ligue Franqaise Antimaqonnique ; 

« Je promets Cgalement, dans tout ce qui est con forme k la 
conscience, aide, secours et protection k tous les membres de la 
ligue, auxquels je me consider© liO par un devoir de solidarity et 
de discretion familiale »• 

Le nouveau membre ayant rdpondu : « Je le jure », il sera pris 
acte de cet engagement, qui figurera au procO s-verbal de la 

seance. 

Le nouveau membre prendra eusuite place parmi les membi es 
presents. » 

C’est peut-6tre, encore une fois, pour plusieurs tout au moins, 
cet article des Statuts de la Ligue qui la met parfois en suspicion 
et lui vaut 1’epithete, mal sonnante en France, de Society secrete. 

Nous espOrions que la Revue de cette Ligue donnerait le discours 
de M. Flourens dans son numOro de Juin qui vient de paraitre. 11 
n’en es' pas question et nous sommes oblige, k notre grand regret, 
de le reduire k une courte analyse. 

« Je veux, dit M. Flourens, vous faire connaitre ma « mantirc de voir » sur 
l'action magonnique et la lutte antimaconnique. Aussi dois-ie remercier le 
bureau de la Ligue de Thonneur qu’il m a fait en m’appelant a prendre la pa- 
role, devant un auditoire aussi nombreux que distingue. 

« Le public, en France, s’est enfln dAcide A s’occuper de la Frane-Ma$on- 
nerie. Llmmixtion audacieuse de cette secte dans nos affaires intArieures et 
extArieures, la place exorbitante qu’elle a prise petit A petit dans les hauls 
posies de nos diverses administrations, dans le Pariement et, par lui, dans 
le Gouvernement du pays ont fini par frapper les esprits les moins prevenus. 
par ouvrii ies yeux les plus fermAs. 

m Longtemps la magonnerie avait « cheniini » A la faveur du ridicule qui la 
couvrait. Longtemps on avail considArA les masons comme des « vaniteux et 
des irnbAcUes *», astreints A des rites grotesques, amateurs, surtout, de ban- 
quets plantureux. Ces sectaires ssmbfaient inoffensifs. 

« Grave erreur ! Parmi les iniUAs, il se trouva dAs le dAbut, des hommes 
clairvoyants qui, observant la magonnerie dans son action, ccn$urent sur 
elle des doutes et puis, en cherchant bien, parvinrent-A pAnAtrer ses desseins 
tAnAbreux et rAvoiutionnaires. Des Papes poussaient le cri d'alarme et dAnon- 

S ient au monde catholique 1’ceuvre et les projets diaboliques de la Franc- 
iconnerie ce qui n’empAchait pas alors des ecclAsiastiques d’entrer dans 
les Loges. Ils ne le feraient plus maintenant, et pour cause! un siAcle de 
rAvoluuon, oeuvre incontestable de la magonnerie, a fait Aclater A tous les 

? r eux la sagacitA et la sagesse des Papes et justiflA leurs avertissements et 
eursanatnAmes. 

« Des historiens se sont rencontrAs qui ont courageusement projet A une 
Aclatrnte lumiAre sur 1’organisation et les actes de la secte criniinelle. E ^r- 
nelle reconnaissance A ceux qui nous Font fait connaitre ! Ils ont. rendu pos- 
sible la lutte actuellemeut engagAe et ils aurontleur grande part dans la vic- 
toire. 
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« Diiormaii, il eat itabli quo la franc-maconnerte, d’origine itrugire, en 
haine de la Fruce catholique, a prepare la Revolution de 1780, gouooyi la 
Terreur at noyd dans le sang d’un Roi innocent et bon les traditions de notre 
mallteureux pays. 

« II est etabli que sous tous nos regimes successifs, la mafonnerie a kik 
l ament de tous nos troubles, de tous nos malheure, de toutes nos catastrophes 
jusqu’h cells de Metz. 

« Mais, malgrh tout, k l*heure actuelle, la Franc-Ma$onnerie est encore 
pour nous un raysthre. 

« Kile nous vient de i’Etranger et l’Etranger la dirige. Elle n’aime pas etn’a 
jamais aime la France. Contre elle, elle travaille pour I’Etranger. 

« J'ai pu m'en convaincre par mes observations et mon experience person- 
nelles ». 

(M. Flourens se tourne vers le O Driant et lui dit : « Je suppose que vous 
etes devenu Ministre des Affaires Etranghres... sans dire passe par la Prefec- 
ture de la Seine ! Dis voire entree en fonctions,vous vous mettez avecardeur 
au travail. Vous depouillez vous-mime votre volumineux courrier, vous lisez 
tous les rapports de nos agents diplomatique* et consulaires, non sans avoir, 
an preaiable, renvoyd k leurs posies la plupart d’entr’eux, affligds d’un goht 
prononce pour le sejour de Paris; vouscoiui&rez longuement avec vos Direc- 
teurs. Vous vous documentez soigneusement. Au bout de quelque temps 
vous vous dites : Eh ! bien, maintenant, je vais savoir avec exactitude ce qui 
se passe dans les cours, dans les cabinets ministeriels du monde entier et ie 

f ourrai dinger notre politique exterieure pour le plus grand bien de la 
'ranee ! 

« Non, vous ne saurez rien du tout ! 

« Vous venez d’achever la lecture d’un beau rapport de votre ambassadeur 
k Constantinople. Vous avez appris avec satisfaction que la Turquie est tran- 
quille, iMre de son Sultan de plus en plus ador£ de ses sujets, qu’un long 
avenir de paix et de prosperity est assure k ce pays si longtemps agit6, si 
souvent ensanglant£. 

« Puis vous prenez votre journal et vous y lisez que ce m£me Sultan, la 
nuit precedents, a et6 saisi dans son Palais et conduit sous bonne garde k 
Salonique, que l’on massacre dans les rues de la Capitals et que des cada- 
vres pendent k tous les reverbferes. 

« Ce disaccord entre les rapports et la reaiite, vous le noterez presque 
constarnment. 

« Et savez-vous k qui ilest imputable ? A la Franc- Magonnerie. 

« Nosidhes, comme certains de nos produits, rhgnent encore sur le monde 
entier. La France a toujours du prestige. Les nations lui envoient leurs en* 
fants les mieux doues qui achevent chez nous leurs etudes. Ceux-ci, isoMs, 
sans protection dans nos grandes villes, troubles, desorientes par toutes les 
surprises d’une vie nouvelle, deviennent vite la proie des Masons qui les 
guettent d&s leur arrives, les circonviennent, les amusent el flnissent par les 
entralner dans leurs loges, oh on leur d£forme le cerveau, ou on les sugges- 
tionne et oh on les trompe sur notre compte. 

« Rented* chez eux, ces htudiants, je le taie, deviennent en trop grand 
nombre les commis-voyageurs de I’innuence magonnique hostile k la France. 

« D’autre part, nos agents k I’Etranger sont souvent fort embarrasses. 11s 
savent que la plupart de nos ministres sont francs-macons et, pour ne pas les 
blesser, pour ne pas compromfettro leur propre avenir, ils leur taisent les 
m£faits ae la secle dans ses manifestations d’hostilite contre nous. 

« Certains de nos diplomates, pour ne pas se crher de difflculths, affectent 
de ne pas voir la gravity de la situation et des fails. 

« Lors de l’incident Schnoebld, j’interrogeai tous nos reprdsentants auprds 
des Cours d’Europe sur l’impression produite par 1’audacieuse violation du 
droit dont la France venait d’etre la victime. La premiere rdponse me vint 
de Vienne. 

A ma pdnible surprise, cette rdponsene contenait qu’un long et complaisant 
rdcit de la soiree que l’Ambassadeur venait de donner aux Princes et k la 
haute society de Vienne, soiree dont le succhs avail ete trhs grand. « Vous 
pouvez en conclure, terminait mon correspondant, que l’on n attache ici au- 
rune importance k l'incident de frontihre. 

« Et voilh comme on est renseigne sur les affaires les plus graves et les 
moins secretes! jugez de ce qui arrive quand il sagit de la Secte! 
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• La ntcessitt d'en piastre r les t£n6breuseg entreprises eat telle que cer- 
tains souverains, quelque pAnible et r£pugnanle qu’elle soit pour eux, accep- 
ted! l’initiation. 1 

« Leur sacrifice est vain et ila ne aont pas mieux inform£s que nous, pas 
plus Mauris, non plus, contre le danger maconnique qui les guette. 

« L'hiatoire est li pour nous prouver que les Gouvemements infiodis i la 
iMCOnnerie tom bent, com me ceux qui ne le sont pas; loraqu'ils ont ceasi de 
lui plaire et de faire sea affaires. 

« Deux foia i’ai pu le constater pendant mon passage au Ministire. L’une 
dea idoles de la Ma$onnerie, M. Cnspi,avait envoyi k Paris deux Masons dis- 
tinguis et grassement payis pour surveiller, pour espionner le Gouverne- 
menL Ceux-ci se plaisaient chez nous, « faiaaient la bombe, menahnt une vie 
de bdtons de ehaiee » — mais trompaient audacieusement leur Ministre. Flat- 
tant sa gallophobie bien connue, ils itaient arrives & lui persuader que la 
France priparait flivreusement 1' invasion et la conqudte de 1’Italie. Crispi, 
imu, a’empresse d’aviser Bismarck. 11 privient tous ses ambassadeurs, en- 
vois dans nos ports et dans nos arsenaux sea meilleurs limiers et flnit par 
dicouvrir que nous ne priparons rien du tout et que nous itions loin d’etre 
k mime de faire une guerre. Ii avail iti « route », lui grand cbef de la Ma- 
coanerie, par deux Masons, dont le cynisme criminal faillit dechalner sur 
PEurope une guerre ipouvautable. Cela se passait en 1889. 

« Crispi dut quitter le ministire sous le ridicule et la honte. Mais il y revint 
et en 1893, il se laiaaa encore « router » par un simple ouvrier boulanger, 
franc-macon, qui, se donnant pour espion volontaire, lui avait rivili les 
menies ue la France en Sicile ! 11 paralt que nous voulions la siparer de 
l'ltalie et en faire un royaume distinct sous un roi k nous ! 

« Vousle voyez, les Gouvemements ma^onniques sont trompes comine les 
autres. Tous, indistinctement, sentent pesersureux le poignard maconnique. 
Tous en sentent la points. Tous s’attendent & la catastrophe; mais ils ont 
peur d’agir. Au mdme degri que la France, mais peut-itre moins ouverte- 
ment, les Anglais, les Allemands, les Espagnois, les Italiens soot menaces. 
Le salut common ne viendra que de l’enlente universelle. C’estpourquoi vo- 
tes organisation est excellent*. Les murs des Loges ont des oreilles et des 
langues. Vous entendrez et vous redirez ce que vous avez entendu, et vous 
seres de la sorte les iclaireurs de Dieu contre la Franc-Magonnerie ». 


Congr&s m aq . * . . — L’ Assemble ginirale du Congr&s des Loges de 
la region parisienne s’est tenue les 27, 28 et29 juin dernier au siege 
du Grand-Orient de France. Deux rapports y ont 6ti lus : 1* La mo- 
rale lalque, par le F.\ Lebey ; 2* Le recrutement maconnique, par 
le F.*. Bouley. 


Comment a £r£ divulguee la liste des masons parisiens. — 
Repertoire maq.\. — Depuis quelque temps la Libre Parole pu- 
blic, par arrondissement, la liste des Macons parisiens. 

On s'est demands de divers c6t6s comment notre confrere avait 
pu se procurer cette liste. Quelques nialintentionn£s sont m£me 
all6s jusqu’A parler de cambriolage au Grand-Orient. Les faits se 
sont passes d’une fagon un peu moins dramatique ; voici en effet 
ce qui a eu lieu : 

Tous les Francs-Macons de Paris regoivent un Bulletin oil sont, 
sommairement, consignds les ordres du jour des diflferentes Loges 
de Paris. Ce Dulletiu, dont les bureaux sont 32, rue Saint-Lazare, 
est expddid par les soins de Timprimeur et c’est une femme qui, 
pour un prix du reste tr6s modique, est chargde, toutes les semai- 
nes, de collationner les bandes qui sont imprim6es sur papier 
bleu. 
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" Or, le mois dernier, une dame de mise modeste se present© au 
Bureau, assurant que son amie qui est chargee de la mise It jour 
des bandes est malade et qu’elle l’a pri6e de la rem placer pour ce 
petit travail. Sans mdfiance, limprimeur lui livra le dossier des di- 
verses adresses It mettre It jour et celle-ci en emporta le double. A 
peine la prdtendue remplagante dtait-elle partie que la veritable 
employee se prdsenta declarant qu’elle n’a vait jamais 616 malade 
et qu’elle n’avait jamais charge personne de la reknplacer. 

Ajoutons que lorsque deux francs-magons appartiennent It la 
mOme famille, le p6re et le His pair exemple, on n’adresse qu’un 
seul Bulletin et il n’y a par consequent qu’une seule bande, c’est 
pour cela que les listes de la Libre Parole ne contiennent pas tous 
les magons. Lorsqu’il y a plusieurs magons dans la raeme famille, 
un seul, celui qui estinscrit au Bulletin, a 616 publie par le journal 
parisien. 

On voit done qu’il n*y a rien de bien dramatique et qu’il n’y a pas 
non plus un tr6s grand secret puisque le premier venu peut se 
procurer ces listes qui sont un peu comme le secret de Polichinelle 
et qui sont connues par tous ceux qui en ont envie. 

(La Preeee AstocUe, 4 juin) 

La Libre Parole el le-meme, dans son n° du 7 juin, a donne quel- 
ques explications sur ces listes, sur les rectifications qu’elle y a ap- 
portdes apr&s plus amples renseignements, etc. Elle annonce en 
outre la publication prochaine d’une list© de gros dignitaires ma- 
gonniques, et la liste des F.\ de province. 

Le Bi-cextenaire de J.-J. Rousseau. — Cette fete inattendue fut 
d’origine et d’essence magonniques. Elle fut congue dans les Lo- 
ges ; voici la Circulaire du Grand-Orient publide par La Franc-Ala- 
qonnerie dimasquee : 

Libf.rt£ — Sgalitk — Fraternity 

d» trjlstos 

Supreme Conseil 

Attr la France et lee Faeeeeeiont franfaiett 

0.‘. de Paris, le 17janvier 1912 (E.\ V.\) Le Conseil de VOrdre aux Loges de 
la FMiration da Grand-Orient de France 

S.\ S.\ S.\ 

Annie 1912 (E.\ V.*.). — Circulaire N° 7 

Objet : 04 UbreUon du RMSentenaire de dean-dacquee Rousseau 

TT.- CC.\ FF.\, 

Un grand nombre de Loges ont bien voulu nous ecrire en attirant notre 
attention sur le bi-centenaire de iean-Jacques Rousseau, qui sera offlciel- 
lement c£14br6 le 28 juin 1912, jour anniversaire de sa naissance. — Nous 
avons jug& comma elles que la Magonnerie frangaise ne pouvait s’en d£sin- 
feresser. 
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Si Je*n-Jacques Rousseau ne recut jamais la Lum.*. Mac.*, dans nos 
Temples, du moins fut-il longtemps, au d&but m6me de sa carrtere philoso- 
pbique, en relations 4troites et suivies avec nos Fr.*. Diderot, HelvStius, 
Voltaire ; avec eux, il collabora 4 1’ « Encyclopedic », tomme de la science 
independante et de la pens£e libre de I’epoque, oeuvre formidable toute 
viviMe par resprit des premiers et giorieux FF.\ Mac.*, francais. Et, d4s 
1771, les idles de Rousseau apparaissaient & certains de nos FF.\ comine si 
parfkitement en barmonie avec les tendances de notre Ordre, qu'une Loge, 
a l’0.\ de Paris, prenait pour titre distinctif celui de R.\ ^.L.\ Saint- J^an du 
Control Social. — A tous les points de vue, d’ail'.eurs, la Magonnerie doit ur** 
reconnaissance 6mue 4 ce merveilleux esprit, prlcurseur, inspirateur de la 
Revolution frangaise et dont nous retrouvons l’influence aux sources de 
toutes nos preoccupations actuelles : en morale, en sociologie, en art, dans 
la poesie comme dans la pbilosophie, dans le roman comme dans la politique ; 
il n’est peut-etre pas de personnalite mieux designee pour grouper dans une 
memo pensee teutes les opinions representees chez nous, pour unir dans un 
unanime elan athees et deistes, communistes et individualists, au nom de la 
souverainete de la raison, au nom aussi de la valeur propre qu’il sut recon- 
nattre au sentiment et k l’emotion. 


Nous avons done decide qu’une grande fete purement Magonnique, consa- 
cree 4 la gloire de Rousseau, k l’exaltation de ses idees, serait c£16br6e 
4 Paris le mercredi 26 juin. — Mais 1’hommage de la Franc-Magonneru fran- 
gaise doit etre unanime et universel : il serait 4 souhaiter que tous nos At.*, 
de province, grands et petite, cbacun dans la mesure de ses moyens, pussent 
consacrer 4 Rousseau, soit une journee de fete, soit une Ten.*, extraordinaire, 
soit simplement une de leurs T.\ sol.*, ordinaires ; une ceremonie de ce 
genre, pour gloriiler sa pensee sous tous ses aspects, devra comporter evi- 
demment, en outre d’une conference, la lecture de passages pris dans ses 
ouvrages, la recitation de poesies composees 4 sa gloire, ou plus glnlrale- 
ment 4 la gloire de la Revolution frangaise, et meme, enfin, l’execution d’une 
ou de plusieurs de ses oeuvres musicales. 

Nous avions songe 4 donner aux Loges des indications precises 4 ce sujet : 
nous y avons renonce, parcequ’elles se trouveraient faire double emploi avec 
celles que vous pourrez trouver reunies dans le numero special con. sac re a 
Jean-Jacques Rousseau par les Annates dee Fites et ciremonies Civiles. 

VeuiUez agreer, TT.\ CC.*. FF.\, l’assurance de nos sentiments fraternel- 
lement devoues. 


Les Vice-Prisidents : Le Prisidenl du Conseil de V Ordre, 

Corneau, Marcel Sembat. Debierre. 

Le Garde des Sceaux, Les Secretaires : 

i.-L. Bonnet. Mille, Courcenet. 


Ensuite le Grand-Orient imposa ce bi-centenaire au Parlement. 
Le projet fut vote 4 la Chambre apres une discussion danslaquelle 
M. Maurice Barr6s s’efforga vainement de faire Cchec aux franes- 
m aeons. Dans VAssaut (16 juin 1912) M- de Eauville fit justement 
remarquer que < pas un catholique n’est venu, 4 c6t6 de Maurice 
Barrfes, apporter sa protestation 4 la glorification de l’ennemi 
acharnd de l’Eglise et de la France traditionnaliste, c’est-4-dire 
chrdtienne ». Vote 4 la Chambre, le projet le fut ensuite au Senat, 
rnalgre les discours de MM. de Las Cases et de Lamarzelle. 

La fete fut un succds moins brillant, et la derni&re manifestation 
du dimanche 90 Juin, au Pantheon, fut pitoyable. Le President de 
la Republique arriva incognito dans une automobile de louage, la 
edremonie eut lien 4 huis-clos, et, 4 la sortie, M. Fallieres dut 
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s’enfuir sous les huOes el les sifflets de la foule qui traversa les 
lignespoliciOres et envahit la rue Sou ftot. On dirait la 11 a d'ua 
regime qui s’ecroule sous le mepris public. 

Les irancs-magons seront plus au cal me dans leurs conferences 
sur Rousseau au sein de leurs Loges, et certes ils abusent plutet de 
ce sujet,comme le prouvent nos listesmensuellesetparticulierement 
celle du mois de iuillet. Mais ajoutons qu’ils ont imite leurs FF.\ 
de la Revolution qui proponent k la Convention le plan d’une 
fete nationale en l’honneur de J. J. Rousseau. Lakanal, Tun des 
regicides, insista beaucoup en cette occasion sur la science de Id 
liberty que le philosophe gCnevois avait pro lessee, et sur Yigalite 
naturelle qu’il avait proclanUe. 

Nous proposons, en terminant, a la meditation des Ateliers, le 
petit livre intitule : Les Fide les catholiques aux E Deques et d tous 
les Pasteurs de YEglise de France au sujet des nouoelles editions 
des OBuvres de Voltaire et de Rousseau ; Paris, Egron et Mequi- 
gnon, 1821. 

L’Amiral Coligny.— C’est la meme inspiration magonnique qui 
nous a valu la pieuse station de la reine Wilhelmine k la statue de 
Coligny. La France Coloniale, sous la signature de Paul Ditteville 
(lojuin 1912), adonne un excellent article (Notes de quinzaine) ou 
Ton montre l’apostat Coligny sous son vrai jour. Des extraits de 
1’ Hisioire partialeet Histoire oraie deM. Guiraud achOvent le tableau 
de ce « tolerant » qui fat aussi l&chement sanguinaire que N6ron. 

Document antimaqonnique. — Le numdro d’avril de L’ Acacia, 
sous le litre : Curieux document , donne la traduction frangaise 
d'une lettre ecrite le 7 fevrier 1790 par le cardinal Chiaramonti, 
6v6que dlmola, au pape Pie VI, a qui il devait d’ailleurs succeder. 
Cette lettre contient les revelations qu’avait faites au cardinal un 
franc-magon repentant. Quoique de teneur assez courte, elle n’est 
pas, en effet, sans interet et fournit quelques renseignements sur 
les rapports de la frano-magon aerie avec le clergd italien, il y a 
plus d’un siecle. Nous aurons l’occasion de donner ce document et 
de prouver k V Acacia qu’il n’a rien trouve de nouvear et qu’il 
aurait do citer les Documents mag.*, de Francois Fayae, Paris, 
Teissier, 1866, p. 44C 

Representation proportionnelle. — Le Rappel du 10 juin 
publie des extraits de proc6s-verbaux de divers convents magon- 
niques, pour montrer que les Loges n’ont jamais 6te opposOes k la 
representation proportionnelle ; elles se sont, au contraire, pro- 
noncCes en favour de ce systems. 

Mceurs pRANO-MAgoNNEs. — Le Maire de Cherbourg, M. Mahieu, 
depute, non-seulement n’a pas voulu assister au service religieux 
officiel, celebre en l’bonneur des victimes du Venddmiaire , mais il 
a interdit de donner l’absoute sur le lieu du sinistre. C’est un scan- 
dale antiirangais et bien digne des Loges. 
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-i La FrancAfaQonnerie et le Nio-AIalthueisme* — D’ailleurs 
nous trouvons la Franc-Maqonnerie, ra£l6e A ioutes les immora- 
lites. Sous le litre que nous venous de dormer, un journal immonde, 
paraissant le premier de cheque mois, Generation eonseiente 
(1* join 1912), dAveloppe la psychologic du Malthusisme et montre 
que cette doctrine est l’6closion des idSes mayonniques. L’auteur, 
le F.*. Albert Lantoine, nous apprend que le F.\ Pitts, de Detroit 
dans le Michigan {CL Janvier, p. 5.) analysait, en fdvrier dernier, 
dans le The American Freemason , la brochure publiee sur cette 
question par la loge frangaise Le Portique , et qu’il regrettait que la 
mentality de ses FF.\ amdricains ne fut pas k la hauteur des por- 
nographes malthusiens de France. Au reste, YAeaeia (Janvier 1912, 
p. 25) a public une Conference faite ix la L.\ Les Hospitallers , O.’. 
de Constantine, ayant pour litre : Le Droit d YAtortement. Nous 
nous bornerons & citer cette phrase (p. 27} : « L’enfant a droit & la 
vie a sa naissance, mais d partir de sa naissanee settlement (ces 
mots sont soulignds dans YAeaeia). Auparavant, il appartient a la 
mere seule, comme une chose dont elle peut disposer, comme un 
peu de sa chair et de son sang ». La Generation eonseiente souligne 
ce prgtendu droit par une gravure infime (p. 5). Avec de tels ensei- 
gnements, bien plus rdpandus par la Maconnerie qu’on ne le croit, 
il ne faut pas s’etonner qu’en 1911, nous ayons seulemcnt 742.114 
naissances contre 776.983 d£c&s, c’est-h*dire une diminution de 
population de 34.869 Ames. Mais il faut se dire egalement que les 
francs-macons ont interht k prAcher ce Neo-Malthusisme et que le 
jour oil on levera les masques, le chancre de la decomposition et 
de Pimmoralite apparaitra plus repoussant que le cancer de Frank 
dins la Coupe et les let res. 

ficoLEs et F.\ M.’.— Le numero de YAeaeia de Mai 1912 cst en 
grftnde partie consacre k l’enseignement. Le F*. Ullmann de- 
mande le Monopole de YEnseignement par YEtat. Unejolie phrase : 
« On s’est trop longtemps d£sint£ress6 de l’instruction primaire oh, 
par de coupables negligences, de regrettables errements, on ne 
sut pas assez s’Alever A la hauteur de l’adversaire en opposant reso- 
luntent, sans iVblesse mais sans forfanterie, dogme contre dogme, 
science rationnelle k thCorie idealists, Ja verite k Ferreur ». Ce de- 
sintiressement de Fenseignement primaire, alors qu’on a chassS 
les religieux et fermd toutes les Scales, au moment oh le ministre 
Poincare v ent encorede signer une longue liste d’ecoles sacrifiees, 
serait ironique si les francs-magons comprenaient le fran?ais. Mais 
ce n'est.paslecasdu F.*. Ullmann, qui, comme juif et magon, croit 
qu’i?. n’y a rien de fait tant qu’il y aura encore une ecole libre et 
que les ecoles communales ne seront pas au niveau de celles de 
la Grande Revolution. Nous verrons bientht renaltre la Societe des 
jeunes elites de Brutus, ou des Elites de la Patrie , qui ont forme 
Louvel, F assassin du due de Berry (CL Revue de la Ritolution, I, 
p. 77-78; Paris, Sauton, 1883). 

— Le F.\ juif Edouard Petit a fait paraitre son 18* rapport sur les 
CEuvres post-seolaires. — A noter, que filiale maconnique : La 

Ligue franqaiss d? Education morale . . . 

39 
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Socutrts iiaq.*. bt maqonni8antb8. — Oa s’dtonne, A bon droit, A 

S ue] point la Sorceilerieje Spiritisms, la ThOosophie prennent droit 
e citd ; leg journaux leg plus inciddules, comme Le Matin, leur 
consacrent leur article de fond. Rslevons aussi dans 1* Alliance spi- 
ritualise , mai 1912, la conference de M. Jounet sur La franc- 
maqonnerie, le epiritualieme et t initiation. II n’y a pas que Sdbastien 
Faure.le prddicatenr attitrd et ordinaire de la Veuve, qui lui 
fasse de la reclame. 

Une autre conference : VApoetolat , de S£dir, la 12* dans sa cob 
lection : Lea foreea myatiquea et la eonduite de la Vie. On y lit 
iP. 8) : « Le mystique est certain, de par son humility m6me, de 
recevoir sans intermediaire la visite du Verbe » VoilA lliomme 
debarrasse de I’Eglise et de sa morale. 

La Revue Psyche, de 11. Bbaudelot, publie des conferences de 
M. 1’abbe Alta, docteur en Sorbonne.Dans Lea Nouveaux Horizons, 
M. Jollivet Castbllot traite de la Trilogie astronomique Nous 
revenons an paganisms, et les grands mots d’occultisme et d’esote- 
risme vont bientdt sigaifier l'absence du sens commun noy6 dans 
de ridicules superstitions. D'ailleurs nos thdosophes et nos spirites 
savent mfiler Fagrdable A Futile, et ce n’est pas sans quelque 6ton- 
nement que nous avons lu dans le Journal du Magnetisme et du 
Psyehisme experimental des FrOres Durville (Avril 1912, p. 345), 
qu’au soir de la Commemoration de la mart d' Allan Kardee « un 
banquet, suivi de bal, eut lieu sons la prdsidence de M. Cheyreuil >. 

A noter encore que la librairie Sansot soil* cite du Conseil muni- 
cipal une souscription pour l’ouvrage de Marc Saunier : La 
Ugende du aymbole philosophique, religieux et ma$onnique ( Bulle- 
tin municipal official, 15 jnin 1912). 


Quelcfues Conferences Ma^onniquea 

I. — Grand-Orient 

La Raison, 4 juin : Dome preuves de l’inexistence de Dieu. 

L’Amitte, 4 juin : Le collectivism*. 

•Droit at Justice, 4 juin : La morale laique ; la morale individuelle. 

Aurore mc iaie, 4 juin : Revision de la Constitution. 

L' Action socialists, 6 juin : Le recrutement ; loges d’adoption. 

Force et matters, 6 juin : Revision de la Constitution. 
be Progris, 7 juin : Le collectivism*, la morale laique. 

L'lndipendance, 7 juin : La press* clericals et le futur coup d’Etat. 

La Jirusalem icossaise, 10 juin : Revision de la Constitution. 

France et Colonies, 10 juin : Sommes-nous des libres-penseurs ? 

L‘ Expansion fran^aise, 11 juin : La morale laique. 

Fratemiti, 11 juin ; Revision de la Constitution. 

L’Equiti, 12 juin : Revision de la Constitution ; la morale laique. 

Le Centre des Amis, 12 juin : Comment fut iaaugufe, il ya un sfccle, le Tern- 
pie de la rue Saint-Martin par la Loge La Ctemente Amilte. 

Les Vrais Amis, 13 juin: Le Collectivisme. 

La Solidarity, 13 juin : La morale laique et scientiflque. 

Philosophic, 13 juin : Les nouvelles fffete® nationales, attitude k adopter par 
la franc-maconnerie. 
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Isie-Mantyon, 14 juin : Lysis et sa doctrine. 

La Chatne d' Union, 17 juin, La Biforme de la Constitution. 

Lea TrauaUleura aoeialiatea de France , 17 juin : La reaction militaire. 

Erneal Renan , 17 juin : Etude des systlmes de B. P. 

La FraternUi dee Peoples, 18 juin : Les actions du travail. 

Droit et Jualice, 18 juin : La Morale individuelle. 

Aur ore aeciale, 18 juin : La Morale laique. 

Victor-Hugo, 18 juin : Le Christ a-t-il exists? 

L‘ Internationale, 18 juin : La morality dp la Bible. 

V Union de Belleville, 19 juin : Quelqueg mots sur J.-J. Rousseau. 

La Climente Amilii, 19 juin : La morale utiiitaire. 

La Parfaite Solidarity, 20 juin : Les men.onges du parti clerical sur la Fr.\- 

M.\ 

L Emancipation, 24 juin : J.-J. Bousseau. 

Le Chant ier dee Egaux, 24 juin : J.-J. Bousseau. 

Liberty , 25 juin : Le Collectivisme. 

ThiUme, 25 juin : J.-J. Bousseau. 

V Equity, 26 juin : la morale laique ; J.-J. Bousseau. 

L‘ Homme tibre , 27 juin : Le Collectivisme. 

Le Niueau social , 27 juin : Bi-centenaire de J.-J. Rousseau. 

- Unity magonnique, 28 juin : Revision de la Constitution. 

La Philosophic positive, 28 juin ; Comment on prepare l’Empire. 


II. — Grande Loge de France 


La Noavelle Jiruealem, 4 juin : L’affaire Marix; l'6vangile de l’heure. 
Humanity, 4 juin : syndicalisms. 

Droit et Devoir, 7 juin : Le syndicalisms. 

L’ Acacia, 10 juin : La fete nationale de Jeanne d‘Arc. 

Minerve, 11 juin : Mohammed et l'lslam. 

Le libre-examen, 11 juin : Comment s’organise l’enseignement clerical. 

La Fydiration magonnique, 11 juin : L'6ducation r6publicaine. 

Galileo Galilei , 14 juin : L’ordre. la hilrarchie et legality magonnique. 
Emmanuel- Arago, 15 juin : L’idle de pa trie. 

Lq Noavelte Jirugalem, 17 juin : Lav4rit6 sur l'affaire Marix. 

IS$ducation civiqpe, 17 juin : Materialisms et spiritualisms. 

Travail et Vrais amis fidlles, 17 juin : La Cosmologie herm&tique. 

Le Porlique, 18 jujn : La psychologic du ftmintsme. 

Union et Blenfaisance, 19 juin : Le syndicalisme. 

Les Occurs unis indivisibles, 19 juin De la nature et des fonctions de la 
Soctett secr&te. 

L’ Alliance, 21 juin : Existe-t-il actuellement un courant de reaction contre 
les idles dlmocratiques ? 

V Acacia, 22 juin : Le Collectivisme. 

Le Libre examen, 2b juin : La femme doit-elle travaiUer? 

• La Fydiration magonnique, 25 juin La solidarity magonnique* 

Union des p e o pl e s , 26 juin : Le syndicalisme. 

Osiris, & join : Le Maroc. 

Travail et LamUre, 26 juin : Les oeuvres magonniques. 

La Perfection icosaaise, 28 juin : Dissimulation et franchise. 


Italic 

Loon. — La Grande Logo de Rite symbolique italien a crll plu- 
sieursfiliales durant les premiers mois de Fannie 1912, savoir : 
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deux a Girgenti, une * Palermo, et une * Padoue. Uoe autre toga 
s’est reconstitute * Catane, mais cello de Marino s’est dissoute. 

Souscriptions. — Le total des souscriptions recueillies par les 
loges du Grand Orient d’ltalie, en favour des victimes de la guerre 
en Tripolitaine, se monte * 51.000 lires. 

Cunores — Sous ce titre : Le Cong rite ma^onnique inter- 
national de Rome, AntieUriealieme et Revolution, Nathan et Ma - 

glithaee Lima, la Croix du 12 juin 1912 a public un article trds 
ntdressant. Nous rappelons * ce sajet la sdrie d’articles du 
R. P. Gruber dans la Cioiltd eattoliea. 

9 

Manceuvres mac.*. — La Cour d’appel de Turin vient du publier, 
datde du 5 juin, sa sentence sur les f&meux caudales de Varazze 
d’il y a cinq ans. Pour monter une campagne anti-coagrdganiste 
en Italic, <jui dev&it se rallier * celle d’autres pays, la Franc- 
Maconnene italienne organise plusieurs « scandales » . congpdga- 
nistes dont le plus cdldbre fut celui de Varazze prOs de GOnes. Un 
garqon, dldve de I’dcole des Salesiens de Varazze affirma que les 
religieux s’adonnaient 4 des orgies nocturnes les plus abominables 
avec des religieuses et des garqons.Les details dtaient renversants, 
mdme coname faits matdriels ; il s'agissait de reunions de 8Q0 per- 
sonnes dans des salles de classes qui ne pouvaient en contenir 
cent. Mais l’horrible affaire fut montde avec tout Tart diabolique 
de la Secte ; le sous-prdfet local se prdta 4 la besogne, en f&isant 
arrtter les religieux, en donnant de 1’dclat 4 ses descentes judi- 
ciaires, etc. Mais la chose etait si dnorme, si absurde, que la vdritd 
ne put ne pas delator... Bile fut afflrmde par le tribunal ; la Cour 
d’appel vient de la confirmer solennellement. Les accusations 
in fAmes sont ddcJarOes inventdes radicalement. Le petit coquin, 
Charles Mariano, auteur « graphique » des calomnies, est declare 
un « ddgdndrd » avec des idtes paranolques, 4 base drotique. Sa 
mdre (et son mauvais gdnie, Vincentino Besson), est ddclarde 
histdrique, anormale, ,relativement responsable. La sentence de- 
clare que les deux ont servi comme instruments c 4 des instiga- 
tions incessantes de tiers intdressds 4 monter un scandals anti- 
clerical ». — (Test le sceau official mis au crime maconnique. Le 
dossier du proeds contient des pidees dcrasantes ; e’est la corres- 
pondance de plusieurs francs-macons, saisie pendant les perqui- 
sitions chez Marlario-Besson . Les sectaires s’entendaient ensemble 
pour le coup ; un d’eux annonce que Ettore Ferrari, le grand 
Maitre da la Franc-Maqonnerie italienne, avaitddldgud un homrae 
de toute conflance pour aller 4 Varazze et faire le coup. On 
connalt cet homme ; il est un des gros' bonnets du Grand Orient de 
Rome. A. I. R. 24 juin, 1912. 

— Le monde profane a dtd dtonnd de voir un des plus hauts 
dignitaires du Grand Orient italien, le tout-puissant D r BaJlori, chef 
des hdpitaux de Rome, mis a Fimproviste en disgrace, au.moyen 
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d’une dimission imposed et saosm6me sauvegarder toutes les 

* apparences. On nous fouroit de tout© bonne source 1’ explication 
de ce mystere. On .oonnait le schisme qui sevit depuis quelque 

temps au sein de la Franc-Magonnerie italienne. 16. Ferrari, grand 
ntaitre de celle-ci avail deux * ad latus », le grand commandeur 
Ballori pour le rite symbolique et le grand Coin mar (leu r Fera 
(Ire re da depute au Parlement) pour le rite ecOssais. Ces deux rites 
reprteeatentdeux tendances: le symbolique est ouvertement athee, 
blocard, radical ; l’dcossais est deiste ou protestant, et bourgeois. 

* C’est ainei que M. Fera et son secretaire general M Fantoni-Sellon 
sont deux protestants militants lies avec le mouvement protestant 
modernists, qui travaille sournoisementen Italic avec des propagan- 
dises modernistes notoires. Une querelle persounelle At eclater un 
diffCrend entre les deux rites. Les deux grands commandeurs se 
brouilldrent torriblement; et vu que M. Ferrari et la grande majority 
des Logos italiennes s’est prononce pour M. Ballori, M. Fera fit une 
scission bruyante qui dure encore. La guerre devint furieuse ; on ar- 
rivamdme jusqu’a tenter une surprise chezM.Fera pour lui arracher 
le grand sceau du rite, gage visible de ce pouvoir. M. Fera echappa 
k cette surprise grAce k un fr£re qui Fen avertit, un quart d’heure 
avant le coup. En attendant ie pouvoir occulte qui rdgit tous les 
groupements mayouniques futsaiside la querelle ; aprdsune enquete 
et une Otude prolongde, la sentence a etc defavorablc k M. Ballori 
qui avait personnifie l’Oclat inopportun et les luttes dangereuses 
au sein de ia Franc-Mayo nnerie italienne. Ce jour-la le dictateur 
des hdpitaux de Rome qui ne connaissait pas d'obstacles aupr6s 
des administrations municipales, blocardes ou non, a etc mis k la 

* retraite et ie silence et Fabandon sont venus couvrir Fancien tabou 

du Grand Orient de Rome. A. I. R., 11 juin 1912. ? 

Le F.*. Albenga. — La sentence d’acquitteinent donnOe par le 
tribunal en faveur de M. le capitaine Albenga commandant ie cui- 
rasse S. Giorgio CchouO pr£s de Naples, est diversement commen- 
ce. Les francs-mayons se sont empresses de feliciter M. Albenga 
•qui occupe un grade distingue dansleur Secte. A. I. R. 12 juin, 1912. 


Java 

Fa.*. M.\ d’adoption.— Les femmes de Java ont organist une 
Logo sp6ciale pour les femmes portant le nom d' Avenir. Aux 
reunions de cette Logo les adeptes discutent sur les questions phi* 
lesophiques, religieuses et sociales. A. I. R. 15 juin, 1912. 


Luxembourg 

Pacifisme. — Voici q ueiques details complementaires sur la 5* 
Manifestation mgyonnique internationale qui eut lieu a la Pente- 
opte, k Luxembourg. 

.Des le samedi soir, environ 300 person nes etaient deja arriveos* 
Huit nations etaient representees, savoir : la France, l’AUemagne* 
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1’AngJetorre, la Hollande, la Belgique, la Suisse, la Hongrie et le 
grand duche de Luxembourg. Le F.\ Junck, Grand-Maltre du Su- 
prdrae Conseil da Luxembourg leur souhaita la bienvenue. 

Lo dimanche matin, h 9 heures et demie les membres presents du 
Bureau international de relations ma<;onniques tinrent seance sous 
lq p residence du F. . Quarti er-la-Ten te , president dudit Bureau. 

Ensuite les membres du congres furent officiellement requs a la 
maine. Au discours du maire, rdpondirent le F.*. Kraft, Allemand 
et le F.\ Bernardin, Francais. 

A 1 heure de Tapres-midi comments le banquet official quo ter- 
minerent des toasts et des discours nombreux; du Grand Maitre 
Junck et de differents delegues etrangers, comme les F.*. Bernar- 
dm et Denis Guillot, pour la France; Cahn, Kraft et Friedmann, 
pour l’AUemagne ; Quartier-la-Tente et Buchmann, pour la Suisse; 
Margette, pour la Belgique ; Dopp, pour la Hollande ; Moroly, pour 
1 Angleterre, et Glflck pour la Hongrie. 

Une soiree music&le term in ait cette journee du dimanche. 

Le lundi eut lieu une excursion aux environs de Luxembourg, 
apres uoe visite aux celebres caves de vin de Champagne de la 
maison Mercier et Cie. 

Les membres du congres ont, parait-il, emporte le meillenr sou- 
venir de cette manifestation Internationale. 


Xaroc 

Prbssb MAr;.-. — La loge A bd~e l- Aziz de Tanger a remis au jour 
un journal dont 1’origine est ancienne, et qui est intitule Fiat Lux. 
C’est un journal purement maqottnique, Le premier numdrode la 
nouvelle sCrie a paru en juin. 

Kexique 

Maq/. d adoptioji . — Presque tous lesgroupements magonniques 
rnexicains ressortissent maintenant a la Grande Diete Symbolique 
de la Rdpublique du Mexique. Cette puissance maqonnique a eta 
organisee en 1893. A peine un an apres, elle vota une loi en vertu 
de laquelle les fehimes pouvaient etre initiees et former des loges. 
Mais le succes fut mediocre. De 1891 k 1 91 1\ deux loges de femmes 
seulement fureqt organises. Aujourd’hui il n’en exists guere da- 
vantage. On ne trouVe de ces loges que dans les villes de Mexico^ 
et de San Luis Potosi. On pretend meme que la Grande Diete a 
rapporte la lot permettant l’initiation des femmes. 

P6rou 

F.*. M.*. ET'JgsutTBS. — Au Congres national peruvien, un F.\ 
magon, le F. '.Christian Dam a lu un memoire sur lesJe suites au Pfr 
rou, dans lequel il demande qu’il soit absolument interdit aux Je— 
suites de s’etablhr au Perou, en application de la loi du 26 novem- 
hfe 1855. C’est encore un example de la tolerance mat;.'.. 



INDEX DOCUMENTAIHE 629 


Poloflne 

Manoeuvres — Le mot d’ordre sectaire d’organiser une 

fete lalque dans ua jour de fete religieuse, se repand aassi ea Polo- 
gne. Ain si ea Varsovie, la Society de protection de V enfant a choisi 
le jour de 1’ Ascension pour des fetes laiques au profit des orpheli- 
nats par la vente des fleurs ; le jour nfeme la Soctite dee amie de 
la nature a organise la « fete du printernps », consistant dans une 
grande promenade k t ravers des jardins de 8 heures d midi. Les 
gargons et les jeuues filles aides par la Society de protection de 
l'enfant, out dfi y prendre part. Consequence naturellc : prcsque 
tout ce monde la a perdu la messe et l’instrufction religieuse. C’cst 
prdcisement cela qu’on voulait. A. J R. 2 juin. 1912. 

Defense antimaConnique. — Le comite central de 1’ Union catholi- 
que a decide de protester iormellementcontre une manifestation du 
parti progressiste (libre-penseur et juif). Ce parti a resol u d’aug- 
menter sa lutte contre le « ciericalisme » ; il a lance une circulaire 
dans ce but, en defendant le journal blasphemateur Zaranie (Aube). 
L* Union catholique, doot le comte Jules Ostrowski est le president 
zefe, fait appel & la presse en vue de contrecarrer les menees de 
la Secte. A. I. R. 17 juin, 1912. 


Portugal 


On annonce la publication, k Lisbon ne, d’une interessante his- 
tqire de la franc-magonnerie au Portugal : Hietoria da Maconaria 
en Portugal (1 735*1912) C’est 1’ oeuvre du professeur Borges Grain ha, 
bien connu par son zfele infatigable pour toutes les questions rela- 
tives k l’enseignement, et d’ailleurs, dit-on, un esprit liberal, con- 
vaincu et sincere. 

F.*. M.\ et politique. — L’insucces de'Vaxconcellos charge de 
censtituer le nouveau cabinet est considere dans les milieux po- 
litiqnes comme une preuve evidente du gachis inoui dans lequel le 
gonvernement patauge. Les chefs de la franc-magonnerie et du 
carbonarisme se sont accordes pour exercer des pressions sur leurs 
hommes politiques en vue d’une entente qui puisse sauver la situa- 
tion. Mais on doute que cette entente soit durable, vu le manque 
de discipline, les appetits et les ran cones inassouvissables de pres- 
qUe tous les chefs et les sous-chefs sectaires. A. I. H. 14 join, 1912. 

Pendant que la presse sectaire do Portugal, d’Espagne et des au- 
'res pays s’amuse k annoncer de terribles complots des royalistes 
portugais k la frontier*, les emissaires de la carbonaria lusitane 
font reellement une propaganda trfcs dangereuse pour f Espagne, 
en Galicie et dans d'autres regions de fronttere. Par exemple Et 
Faro de Vigo a annonce qu’un emissaire du gouvernement de Lis- 
bonne, Norberto Guimaraes, commissaire de police It Braga, par- 
court la Galicie it la recherche des « complots » monarchiques. 



comme si la Galicia appartenak an Portugal, pour le compte da 
son gouvern ament, c'est-A-dire da la fraac-raaqonnerie et da la car- 
boimria de Lisbonne. Le gouvaTnamentfraternel de M. Canalejas 
laisse faire. A I. R. 18 juin, 1912. 

F.\ M.'. bt Bomb. —- l<e difcours da ministre des. Affaires Stran- 
ge res du Portugal au Senat & propos du maintien d’une represen- 
tation diplomatique prts la Saint-Siege est considers* comma una 
piece caractgristique da I’affrooterie et del’ignorance des sectaires 
portugais. Le ministre a avoue nalvement qn’il faut maintenir les 
relations diplomatiquas prdsleSaint Siege afin qua le gouvern e- 
rnent puisse toujour* avoir la main sur les nominations ecclgsias- 
tiques dans les territoiras coloniaux.de tradition et d’influencepor- 
tugaise, en Asie St en Afrique. II ignore evidemment qu’il ne suffit 
pas de voter la maintien des relations diplomatiques dans des con- 
ditions si Stranges pour s’assurer cette influence. Quand il ajoutait 
que les JSsuites sont les ennemis du Portugal ausai bien que de 
I'Angleterre, le ministre raon trait k qual exc&s de ridicule odieux 
les politicians et les diplomates improvises de la sects peuvent ar- 
river. A- I. R. ft join, 1912. 



Le kui.turkampf. — Le Kuritr Poznan* ki de Posen, dans son 
numSro 127 affirm e qu’une reprise du Kulturkampf en Prusse esjt 
imminente. A. I. R. 13 join. — Voir aussi plus haut, p. 009. 

Le crime rnruEL de Knw,- lire les articles de l’abbe Duperrok 
et de G. de Lafont de Sayrkbs- dans La Revue antimaqannique de 
Mai 1912. Cf. La Libre Parote, mardi 14 mai, et La Croix mardi 
21 mai. 

Crimes nihilistes. — De La Libre Parole (9 mai 1912) : 

La Mori d'mte NihHiste. — D e mgn t e poor aaeaemner un Ministre , « 

elte se suicide. ■ 

Saint-P6te rsbourg, 7 mai — Hier soir, des agents de police ont 
trouvg sur la voie publique une jeune fille agonisante. Elle venait 
d*absorber le conteau d’un flacon d ammoniaque. Une lettre trou- 
vde sur la victime, a rgvgle qu’elie Stait designee, par ordre d’une 
organisation rgvolutionnaire pour assassiner le ministre de lTns- - 
truction publique. Le courage Ini a manque pour accomplir ce 
meurtre et elle s’est suicidee pour dchapper k la vengeance des 
r6volutionnaires. 

Tunisia 

— La presse presqu’entiSre a passe sous silence 1’ « affaire » des 
Jeunes TUnisiens. Comma en Turquie, en Egypte, etc., la Franc- , 


Ilacoanerie a orgaois© les Jeunes Turcs, les Jeunes Egyptians, etc., 
ainsi elle a organist le > Jaunes Tunisiens dans lardgence. Comme 
lews « Jennas » frOres Us sent franes-macons et, en nombre,. rele~ 
▼ant des .juifs ; leur bm c’est rinddpendaace de tear pays de tout© 
domination qui ne soi* .«i la leur. En Tunisia, ikt avaient pris une 
attitude si inquiatante qua le gouvernement franqais a 6t6 oblige, 
tonl francs-macons et juifs quits sont, de les eloigner de Tunis. On 
a ete d'accord de ne pas en parler dans un moment si delicat de 
potitiqne africaine, c’etait le inieux. Mais void q'u’un protestant tr£s 
connu, M. le professeur Charles Gide, protest© que c’est une injus- 
tice criante, une nouvelle affaire Dreyfus (dans son sens bien en- 
teada);ets& protestation vise un sien coreligionnaire coupable 
d’avoir parle de ces martyrs la d’une « facoa ddsinvolte >. Le 
confrere, pique, met les points sur les i. Dans le numdro 24 de 
t vEglise libre », il prie M. Gide de dormir tranquille sur le sort 
des martyrs, dit-il, si le resident general M. Alapetite, les a exiles, 
Ca veut dire que vrairnent il ne pouvait pas s’en dispenser. Puis, 
flgurez-vous, ils ont ete exiles de Tunis a Paris, a Constantinople, 
a Alger. Un seul avait ete envoye a Foum-Tatazouine ; mais a 
peine ar-t-on su que dans cette localite la chaleur devient bien 
gOnante, qu’on s’est hate de transterer le martyr a Mactar, < loca- 
lite sitnee dans un endrpit deUcioux », oh l’eau abonde et oh l’air 
est assez frais, memo au mois d’aodt. Quaod on a des frOres 
comme les enfants de la Venve dont le martyr est aussi doux, que 
M. Gide est naif de le fatre remarquer. A. I. R. 24 juin, 1912. 

Turquie 

F.*. M.\ et islamimie. — Some le litre . « Le Che ik-ul -Islam, servile instru- 
ment dm comili occults », et sous la signature de N. Nicolaictes, UOrienl de 
Bruxelles, dans son K* du 15 juin 1912, fournit de curieuses revelations 
sur la fagon dont le chef de ia religion islamique est maintenant choisi. Il 
etait autrefois Valter ego du sultan pour 1’exercice des pouvoirs religieux. Au- 
jourd’hui, ce n’est nl plus ni moins que le fameux comite Union el Progris 
que dirige le cheik-ul-islam. 

Et il va de sm, que son choix port© tou jours sur des hommes notoire- 
meutconnus comme francs-roacons. On devine des lors ce que devient entre 
Irani maim la religion qu’ils sont charges de represenler et de defendre. 
Hs n’ont qu’un objectif : ceiui de satisfahre & tous les desire du comite Union 
et Progres. lfieux vaudrait, conclut 1’auteur de i’article, supprimer ia fonction 
da cheik-ul-islam. 

r— Dobs Le Correspondent (19 Juki 1912, p.953-972) La Franc-Magonnerie et les 
Affaires de Turquie. Article tr©s important, sans signataire. Apr6s de longs 
preliminaires sur les originea de la maconnerje, l’auieur aborde son sujet et 
mdntre clairement le but revolutionpaire et atbee de la Secte. — Voir sur 
cette etude Tarticle de Drumont, Libre Parole, l* r juillet. 

t- Dans La Presse d’Anvers, 16 juin 1912, article documente etintereasantsur 
4| Frane-Magonnerie Torque, signe Hivieb. . 

Uruguay 

■ ' • 

Intolerance mac.*. - Un autre incident vient de se verifier qui denonce la 
m etdtHte ett la conscience des sectaires, maltres de FOruguay. Le gouverne- 
rtient a octroye un prix de 5.000 rduros au vail lent podte national Juan Zorillo 


de San Marlin pour son oeuvre dassique « Lm Epopeya de Arllgat ». 8a 

vaieur littSraireest telle que le gouveroement iui-mSme, tout aectaire qu’il 
eat, n'a pas pu defier I'opinion publique. Mala on groupe de flraues-niafioiis, 
•nenSs par le^faaatique aectaire Louis Malian Laflnur a protests it la' Cbam- 
bre contre la prix done* t un catholique, demandant aux dtputts de ne pas 
approuver eatta meaure. 

La chose dtait si Aoorme, que le prix bit approuvt. Mr. Juan Zorillo deSan 
Martin, litterateur at orateur de premier ordre, a 6t6 dtputd at ministre tees 
distingu*. sprisentant son pays * Londres, 4 Paris, k Madrid, k Borne. Ce 
fut lui qui obtlnt de L6on XIII l’tltvatloa du dioc&se de Montevideo au ru| 
(i archeyecbe, et la nomination du regrett6 Mgr Soler, qui fut le premier 
et jusqu ici la aeul, arcberique de Montevideo. (Test it cette personnalit6 que 
la Secte voulait denier un prix, que Imminent critique Mr. Joti E. Rodo, dd- 
putd. en ripondant k l’atiaque maqonnique, ddclara insiguffiaat en comparai- 
son des mdrites du podte Uruguayan. On compare cetjte attitude de la Secte 
en Uruguay avec celle qu’elle a eua en Eapagne pour empdeber que le prix 
Nobel fdtdonnd au grand dcrivain Hdnendez y Pelayo, afln de lefaire octroyer 
au pampbdtaire aectaire Perez Galdoa. 

A. I. B. S3 juin tm 
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France . 

L’Espiohmaoe nag.*.. — Dans notre numdro de Juin (p. 533), nous 
terminions les nouvelles de Chine en sigpalant un gdndral fran^ais, 
en activitd an Tonkin, qui a pris une Allemande pour tenir sa mai- 
son pareeque sn femme est reside 4 Paris, Voici les renseigne- 
ments quo nous tenions de notre correspondent : 

« Etsi j’gjoute que l’insonciance et l’avarice poussent des gfodraux, com- 
mandant ma chef, 4 violer le riglement, par people celui aur 1’emploi 
d’etrangers, k leur Cure prendre pour gouvernante et institu trice une Alle- 
mande, Prussienne ou Bavaroiae 4 peine payde, mais vivant 4 la table du 
chef, ayecia propre fille du efad, trimballde dans tons les postes, ecoutant 
tout, djrnmrth rinpto, s’imbihanl da la mentality de chacun, des re- 
flexions de toms, pama au smqdns, teBemont. bien 4 sa place en toutea cir- 
cons lances qu’elle eat devenue un danger riel, vous comprendrez nos an- 
goisses. 

• Cette demoiselle von R- remplace k Hanoi Mme la Generate P— qui, 
sana doote, ne se sonde pas de passer deux ans au chaud et de riaquer 
d’entamer un peu sea frais de representation. 

« Il y a treize amis qtie cette situation exiate aux yeux de tons 1 Et il ne 
s’eat trouvd perabnne pour la signaler comme il convient. Le ministre ne la 
toldrerait pas un instant. 

« 04 mieux connaltre en effet la situation de l’lndo-Chine, Ailemagne future 
de 1’Extrime-Orient, qu’au quartier general, en vivant de la vie mdme du 

maitre, au contact permanent du gouveraement general et des Directions 
generates de tous lea services de Tlndo-Chine ? ». 

La rdponse ministdrielle ne s'est pas fait attendre ; nous lisons en 
effet dans {'Action Fronsaise du 2 juillet : 
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Le ataktre de la guerre a sdressA, le 21 juin, une circulaire rappelant. le 
danger priuaM par Pemploi de domestiques de nationality AtrangAre. 

La sMaiatre a rapped lea circulaires antArieures de aea prAdAcesseurs, re- 
latirea A la couaerraitoa dea documents militairea et cellea qui mettent nos 
officiers en garde contre 1 m agiaaements de feapiooaage Atranger. 

ML Millerand signals qu'il a AtA rendu compte que des officiers em- 
ploient eomme domestiques dea Atrangers qui ne se emit pan conformAs aux 
diapoaitiona de la loi du 8 aoftt 1793 aur le sAjour dea Strangers en France 
et qui n’ont pas fait la dAdaration de residence presents par cette loi. 

En employant un Atranger non muni du certiflcat d’immatriculation consta- 
tatant la declaration de residence, le ministre prAvient les officiers qu’ils s’ex- 
poaent k dea mesuras disciplinaires, A dAfaut de sanctions judiciaires con- 
formAment A rarticle 2 de la loi rappelAe d-dessus. 

MalgrA les dAtournemenls frAquents de documents militaires commis par 
des domestiques de nationality AtrangAre, nos officiers continuent A em- 
ployer des indi vidus suspects. Souhaitons que la derniAre circulaire minis- 
tAiielie les indite enfin en garde contre des dAtournements qui pourraient 
lew causer de trAs graves ennuis. 

Notons enfin le danger permanent, surtout dans les villes fron- 
tiAres, des maitresses d’officier, presqne toujours du pays voisin. 
Les Commandement* de Dieu y remddient par la defense d’une vie 
incorrecte ; mais nos Mioistres les ont rejetd depuis longtemps et 
n’ont pas mdme osd mettre en leur lieu et place une Circulaire dont 
l'efficacitd serait trAs probldmatique. Cependant 1’intimitA de ces 
AtrangAres estplus k craindre que celle des domestiques et mAme 
das familiers. 


Th^osophis et Occultisms. — Le 4 juillet, confArenoe de V Alliance 
spiritualiste. A I’entrAe de la salle de conf Arences, HAtel des SociA- 
tAs savantes, on distribue le numAro de juin de Y Alliance spiritua- 
liste , qui rend compte de la ConfArence de M" Gabrielle-Esther 
Motsb, le 6 juin dernier, sur les Textes feminists* dan * la Bible ; de 
la ConfArence de M. Jounet sur la Synthese ; ToUranee et V trite ; 
Barmoiue mestianique. On ajoute It ce numAro de la Revue, celui 
du. Noueel Edueateur , dont M m * Lydie Martial est la directrice en 
chef, il s’agit du Ftminisme rationnel. Puis on vous inonde de pros- 
pectus de la Doctrine fusionienne, qui vous offre le Petit Here de la 
eonnai**anee ; de V Union de Pensie feminine et de Y Alliance spi- 
riiualiete, qui aurait tort de s’effaeer. 

Pour la ConfArence du 4 juillet, le Bureau est constituA comme il 
suit: 


M*** Bkacchamps P*» ; Ml** Lydie Martial ; M. Lbleux, secrAtaire gAnAral ; 

JM. JOUNKT. 

En tout 25 personnes dont 4 hommes et deux jeunes flllettes de 14 ans, 
Iwtsu plus ; le reste des femmes plus ou moms AgAes. 

7 : M** Lydie Martial parie la premiAre sur l’Ecole de la PensAe et 1'Education 


Me paile pendant plus de deux heures. C’est un ramassis de lectures mai 
A rAes an inlieu duquel se. dissent quelques beaux passages, notamment 
Aloge de la premiAre communion, instituAe par 1’EgUse en vue d’armer 
ifaat avant l’Aveil de la « vie sexuslle », en dirigeant son espnt vers un 
•I AlevA, jusqu’au point de lui offirir l'union avec la divinitA. 
i eOt A de cela, des lieux commune et un Aloge de la matiAre* Des rAmi- 



ni sconces d'occuliisme, comma, par exempie, use longue dissertation stir 
I’dducation de la mstiire corporelle et spiritually. 

« La vie twueile es* la maitresse, le noteur de I'individu d ot la ndcessit* 

de l'6duquer d*s I’enfance ». 

« Le spirUualistne sera scientifique ou ne sera pas. * 

« L’esprit sat limit*, tout comme Dieu Test dans l’ordre oil il s’est en- 
farm* hiHBtme. » 

« II fadt ddcortiquer les symboles pour y trouver la mobile du lion. • 

« La ftcondation du dynamisme . » r 

« L’humanii* sera frappAe de sterilitA ce qui... ne sera pas un mal. » 
Feminisms intellectual, etc., etc. • 


Mine Besobrasoff parte ensuite sor le feminism e spiritualiste : trAs courte 
allocution insigniflante. 

11 1 11 ! U 1 

M. Jounet ezpiique en quelques mots le bat de 1’alliance spiritualiste : 

« Religion universelle dans l’union de la science et de la foi. 

« Sans le Christ ianisme, pas da civilisation. » 

« 11 taut trouver ua terrain d’accord : 1* entre le matArialisme et le spiri- 
toalisme : ; 

Xe pas combattre le matArialisme en se playact sur ie terrain du spintua- 
lisme pur, mais en lui montrant ses arrears dans sa propre doctrine; eireurs 
scientiflques par exempie. 

2* Entre les PanthAistes et les ThAistes ; 

3* Entre les religions entre elleg, cotame le MahomAtigme et la religion 
Juive ; 

4* Entre le Christianisme et les autres religions. 

Ceat ceque i’oraieur appelie faire la tynfaise de la Viriti. [ L’expfessi on 
est une rAminiscence de science oceulte.] 

« 11 y a partout des errqura. » 

« La foi, souveraine dans son domaine (son plan) se trompe sur d’autnes 
plans, au point de vue scientiflque, par exempie. 

« II mi est de mAme de la raison. 

« Les matArialistes recherchent une. morale ; les spiritualistes peuvent 
s accorder avec eux sur ce point. Par exempie : lei deux peuvent accepter le 
principe de In soumission, de la subordination nAcessaire, de I’intArAt indi- 
vidual k cehii de la sociAIA. 

« En somme, la tbAorie de 1’Acole spiritualiste est de minimer toutes les 
croyances pour y cbercher des points commune. 

« Par exempie : les autres religions accusent les chrAtiens d’idolAtrie et 
leur reprochent d’adorer m bomme. 11 faut leur montrer qu’il y a un ensei- 
gnement AsotArique ancien dans 1’Eglise catholique, aujourd’hui oubliA, qui 
dit que l’homme dans JAsus n’est pas Dieu ». Interrompu sur ce point, l’ora- 
teur renvoie k Saint Thomas : de Incaraalione, qu'il n’a pas tu, ou qu’3 n’a 
pas compris. * 

M. Jounet prAche la tolerance contrairement k Mme Lydie Martial qui avait 
‘soutenu la thAse de i’intransigeance dans ce que la raison croit Atre la 
vdrit*. Maistous les deux visent au m*me but, avec ou sans sinc&it*: rejeter 
le dogme catholique et confondre 1’EgUse avec toutes ies religions. Lts 
francs-ma^ons poursuiventla mdme oeuvre en m reconnaissant d'autre Divinit* 
que laraisou. C’est lamdme armde avec des armea diff*reates, voilA touL 

• A. Martigue. 

, Vimprmeur-C&vmt : L. CLOIX,. Avenue de is Gare.— NereTs 
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915. Secretions Philosophises consideratio brevis a Philmmpo a 
Gabklla philos. stud, conscripta, et nunc primuin una cum Con- 

fessione Fratemitatis R. C. in Jucem edits. — Caaaellis, BarthoJ. 
Schmidt, 1616 ; in-4° et in-8°. t 
[Bnf naan de la Philosophic eecftte, par Philippe as Qaaiau. PubW poor 
la psal l w foie avec la Confession de la Fraternity dee R. C.) 


Cast la seconde edition de l’ouvrage signal* supra, n* 27S et 285, et cette fois 
acoompagnd de la Confessio de la secte des Rose-Croix. Voir Kion, n° 2433, qui 
dense avec raison Francfort const lieu d*6ditton. La mention de Cassel est une 
near de Pee ten, influency par le CaessUis de la premitre ydition. — Waite (The 
ileal History of the Roeiermcians,, p. 235 ; Londres, ISS7 ; Georges Redway) met 
en doute qae Gabblla aoit l’auteur de ce Hne. 


919. E pis tola ad ill. ac rev. Frat. R. C. metro iigata, ad eosdem 
missa a L. G. R. (datum Holthusii). — (S. L.), 1616 ; in-12. 

[Lettre 4 l’illustre et rfoyrende Fraternity R. C., sous forme mytrique, adressde 
dnxdits Frires pair L. O. R.] ' 

Voir ci-dessus, n® 307, et la note critique. 

317* Georg. Moitheri, Med. D., relatio de quodam Peregrino, qui 
anno superiori Wetzlariam transiens, se fratrem R. C. confessus est 
et mira fecit. — Francofurti, 1616 ; in-12. 

[O. Molther, Docteur en mydeclne. Relation d’un certain ytranger qui passant 
k Wetaiar l’an dernier, ee dddara pdre de la Rose-Croix et aecoaplit dee miracles.] 

Kloss, n® 2459. Ce rdcit ne dolt pas Sire sans t lalogie avec la Viridiqus Histoire 
catatogude an n® 298. Ba oornSquence, l’atiteur de cette Vtridique Histoire pourrait 
Men *tra le mtme Oeoiges Molther. 

Lihgut do FntsoT (III, p. 260, n. 658) dense simplement, sans indibatioii de 
ties ni de date, le titre de cet oavrage comme il suit: Georg. Moltmii, Relatio de 
qn siam Peregrino, qui an. 1615. Wet s sl a r i am Transient, se fratrem Roses- Cruets 
confessus.— Voir plus baa n® 966, lee additions do Molthkr k YEiucUatius de 
Bsotopper. ■ 

• 919* Eulogista (sic ; lire : Eulogistia) e Symbolo patris primarii 
Rosea Cruofe, qui dicitur, cuiusnam sint religionis, scripta a Chri. 
Philaddpho, pansophia amatore. — Francofurti, Bringer, 1616; in-12. 

(RAtesimi sur le Signe du pise supyrieur de la Rose-Croix, comme l’oa dit, de 
quale religion aont [cos Frires], dcrite par Chryt. Philadelphe, amide toote sagesse.J 

*' Kloss, # 2466, sous le format in-6®. Cf. Lbrolbt do Faaesov (ill, 261, n. 666). 

4 # f r " 4 

** 319. Eplstola trium liberalium et honestissimarum Rtium {sit) 
SUidiosorum ad Augustam Fret. R. C. (11 Junii 1616). — Rostochii, 
M. Saxo, 1616 ; in-12. 

[Lettre dee ytadiants dee trois Arte (?) IMnax'et trie honnltes, a TAuguste 
Fraternity R. C. (11 lain 1616).] • 



JCtOMi «• Hit, reproduit Is aim title. Rtium eti tens doute une (aute typo* 
graphique pour Artium. Le format, aelon Klom, est in-8°. 

390. Ad Vonerandos, doctiss. et illuminatiss. viros, Dom. Fra t res 
S. Rotes Crucis Epistola J. tyuMttsu J. A. divine Sophie alumni. 
Date 3 Decembris 1615. — Francofurti, 1616 ; in-8°, 14 pages. 

[Lettre de J. Imhaici, disciple de la divine Sagesse, aux R6v6rends, tr*s savants et 
tr#s illumines Seigneurs, ks FrOres de la Rose-Croix.] 

Kloss, a* 2477. A la fin de son article, Kloss pose la question suivante au sujet 
de l’auteur : « Cet Irenaeus a-t-il quelque rapport avec Irenaeus Agnoetus ? • On 
sait d’autre part que Irenaeus Agnoetus dtait le pseudonyme de Qotlhardus Arthu- 
sivs, de D&nxig, qui signait aussi : Q. A. D. ( Gotthardus Arthusius, Dantiscanus). 
C’ltait un homme drudit, qui occupa fee fonctions de vice-recteur du gymnase de 
Francfort-sur-le-Main. Voir Kloss, n* 2442 ; et plus haut n» 269. 

Lemclkt du Fassnov cite deux ouvrages roslcruciens du mime auteur : 

Irenmi Acnosti V indicue Rodostauroticm, in-8°, 1619 (Lib. c it. Ill, p. 294, n. 689). 

Prodromus F. it. C, per Immsum Aomostum, 1628, in-8* (Lib. cit. Ill, p. 287, 
n“ 699). 

Gf. Rosenthal, p. 1, u* 6. 

391. Turbo, sive moles te et Irustra per cuncta divagans ingenium 
in theatrum prod ue turn (auctore J. Val. Andrew, Andrea de Valentia). 

— Helicone, juxta Pamassum, 1616 ; in-12. 

[Le TourMUon, eu 1’esprit divaguant p4nibtem«at et vainement A travers tons 
sujets, sous forme de piSce de (blltn (par I. Valentin Andrea).] 

Kloss, n* 2478. Le Turbo est, iwec la Fama et la Confessio, un des manifestos do 
la Secte des Rose-Croix. 11 y a toute vraisemblance pour que Valentin Andrea en 
aoit an aSet l’auteur. Voir ci-deseus, a°* 163, 261, 266, 267, 273, 310. 

399. Societas Rosae-Crucis, etc. Auctore Cramer, etc. — (S. !.), 
1616; in-12. 

[CtAkia. La SociOU de la Rose-Croix.] 

Les indications de Peeters sont si incompldtes qu’il est parfois difficile d’identi- 
fler les anteun qu’il catalogue. 11 doit s'agir ici de Daniel Cramer et de son ouvrage' 
relev* par Brunit (II, coL 403) : Societas Jesu et Rosmcrucis vera : hoe est , quotuor 
decades e mb l emat u m sacrorum de nomine et cruce Jesu-Christi ; Francofurti, 1616* in- 
8°, fig. Brunet ajonte : t Premiere Edition, moins complete que la seconde, mais 
pr*f*rak2e pour les Ipreuves des gravures ». 

Daniel Cramer (1568-1637), thtologien protsstant d’Allemagne, professa k Wit- 
tenberg et a Stettin. Michaud (IX, 430) et Firmin Didot (XII, col. 338) ne citent 
pas la Societas Jesu et Rosmcrucis vera parmi les oeuvres asses i ombreuses de Cramer. 

393. Sacra Biblia, variarum transiationum, tribus tomi9 distincta. 

— Antverpiae, 1616 ; 3 vol. in-folio. 

[La Sainte Bible, selon diverses traductions; en 8 tomes.] 
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SM. Tractatus Apologetic us Integritatem Societatis de Rosea 
Cruce defendens, In qua probatur contra D. Libavii et aliorum ejus- 
demfarinte calumnias, quod admirabilia nobis a Fratemitate R.C. 
oblata, sine improba Magi® impost ura, aut Diaboli praestigiis et 
illusionibus praostari possint ; Authore R. de Fluctibits, Anglo 
(Robert Flud) M. D. L. — Lugd. Bat., G. Basson, 1616 ; in-12. 

[Traits apologetique pour la defense de la probite de la Societe de la Rose-Croix. 
Od il est prouvd, contrairement aux calomnies de D. Libavius et d’autres de meine 
(arine, que les choses merveilleuses qui nous sont montrdes par la FraterniU* R.C. 
peuvent lire accomplies sans imposture magique malhonnSte et sans ruses et artifi- 
ces diabollques ; par Robert db Fluctibus (Robert Flud), Anglais, Docte”r en 
Mddecine de Londres.] 

Cette edition de Leyde est notde par Kloss, n° 2482 sous le format in-8° 
196 pages. 

Sur Robert Flud, voir ci-dessus, n° 313. 

Le c calomniateur > des Rose-Croix, D. Libavius, ne doit pas dtre le mddecin 
Andri Libavius, dont il a etd question plus haut, n® 279, et qui fut au contraire 
un apologiste de la secte. 

Frangois de Los-Rios ( Bibliographic instructive ou Notice de quelques livres 
raret, imp. de Fr. Seguin, Avignon ; en vente, chez l’auteur, libraire & Lyon, 
1777 ; p. 42 ; n° 127) donne l’apprdciation suivante du Tractatus apologeticus : 
< Ouvra«*e curieux et singulier, dont la reputation se rdtablit da jour en jour, 
et dont on fait asses de cas *. 

325. Der gftldene Griff, d. i. Allc Dingo ohne Irrthum zu erkennen, 
vielen Hochgelehrten unbekandt, und doch alien Menschen noth- 
wendig zu wissen, durch M. Valentinum Weigelium. — Neustadt, 
1616 ; in-4°. 

[La grille d’or, c’est-4-dire [le precede] pour reconnattre toutes choses sans er* 
reur, inconnu de beaucoup de savants tr6s erudits, et qu’il est cependant n^cessaire 
k tous les hommes de savoir, par M. Valentin Weigel.] 

Voir ci-dessus, n® 287. 

386. Elucid arius Chymicus, oder,. Erleuchterung und deutliehe 
Erklerung, was die Fama Frat. vom R. C. fur Chymische Secreta de 
lapide Philosophorum, in ihrcr Reformation der Welt, [mit verbliim- 
ten Worten versteckt haben]. Von Ratichs Brotoffer. — Gosslar, 
1616 ; in-8°. 

[Edaircissement chimique, ou Eclaircissement et Explication precise de ce que 
les Fibres du R. C., dans leur Fama , k propos de la reformation de l’univers, ont d4- 
guisd sous des termes aliegoriques, touchant les Secrets chimiques de la pierre phi- 
losophale. Par Ratichs Brotoffer.] 

Kloss, n° 2486. C'est h Kloss qu’ont 4te empruntes les mots places entre crochets 
dans le titre de cet ouvrage : mots indispensables pour la comprehension de ce titre, 
et que cependant Peeters remplace par le sigle, etc. 

Lbnglet du Fresxoy (III, p. 282, n. 675) cite simplement l’ouvrage qui suit: 
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Elucidarius Ckymicus- liter die Foma Fraternitatis Rosess-Crucis, in-8®, Magdeburg, 
1617. Ce doit lire one uouveUe ddition de l’ouvrage catalogue ici par Pee ten. 

327. Judicium theologicum von der Fama und Confessione der 
Briidersehaft des lobl. Onions vom R. C. etc. — Danzig, And. H One- 
fold t, 1616; in-12. 

[Jugement thtelogique au sujet de_la Fama et de la Confessio de la Fraternity de 
1’Ordre illustre du R. C.] - " 

j 

Kloss enregistre cet ouvrage sous le n® 2465, et en donne le titre complet qui 
contient des renseignements prteieux sur la nature, la date exacts et l’auteur du 
livre : Judicium theologicum von der Fama und Confessions der Bruderschaft des 
lobl. Ordens vom R. C. Ob ein Christ mit gutem Gewissen und ohne Verletsung der 
Ehre Gottes sick in dieselbe Fraternity begeben kOnne ? gesteUt (27 Januar 1616) durch 
Davidem Mederum Osterfdd. Theologum und dieser Zeit pastorem su Nebra an der 
Unstrut. (Danzig, Andr. HQnefeldt.) Im Jahre 1616 ; in-8®, 29 pages. C’est-&-dire : 
< jugement th6ologique au sujet de la Fama et de la Confessio de la Fraternity de 
l’Ordre illustre du R. C. [A savoir] si un chrdtien peut, en bonne conscience et sans 
porter atteinte it la dignity de Dieu, s’afflHer it cette Fraternity ? Etabli le 27 janvier 
1616 par.David Mania, theologian d’Osterfeld et actueUement pasteur it Nebra. » 
-Lknglet du Frbsnoy (III, p. 232, n. 485) donne seulement le titre abrigd qui 
suit : Bendencten Rosen-Creutsen Davidis Miosai, in-8®, Francfort, 1615. 

Cf. Qaiissi, 54. Rosenthal (591) relive la r6fyrence de Kloss : au lieu d a Judicium 
theologicum , il mt Bedencken, et il termine le titre ainsi : An alls gestelt, sc der Magi m 
naturali ergeben sind. O. 0. 1616. Au num6ro 4937, Rosenthal cite un opuscule de 
David Medee sur la vraie description d’un horrible et terrtfant ddluge arrivy le 11 
juillet 1589 dans la ville d’CEhringen dans le comty de Hohenlohe. Enfln au n® 355, 
Rosenthal catalogue le livre suivant, qui est une ^futation du Judicium 
theologicum de David Meder : Oilbeetus de Spaignart, Christ., Dr. theol. Theolo- 
gisch W dchterhronlein oder Warnung wider das eingelegte Fewer der newen Propheten 
u. Rosenkreutsbriider, etc. Wittenberg, 1620. 

328. Helias tertius, d.i. Urtheil oder Meinung von dem Hochl. 
Orden der Bruderschaft des R. C. zur Antwort uff deroselben zwo 
unterschiedene SchrifTten, deren die Erste Fama, die andere Confes- 
sio intituliret svorden. (Adam Bruxium Sites.). — (S. 1.), 1616 ; in-12. 

[Hyiie troisteme, c’est-it-dire Jugement et Opinion sur le trte illustre Ordre de la 
Fraternity du R. C., en ryponse it deux ycrits difftrents de ladite Fraternity, qui sont 
intituiys, le premier Fama, le second Confessio. (Par Adam Beuxius, Silteien.)] 

Kloss, n® 2472. Les mots qui sont dyflgurys dans ce titre : uff pour auf, derosel- 
ben pour derselben, mo pour swei, sont ygalement r^produits par Kloss. Mais le 
format indiquy est in-8®. 

Adam Beuce ycrivit cet ouvrage en aoftt 1615, comme il est dit it la fin du titre 
reproduit par Kloss : GesteUt durch Adam Bruxium, Siles., der Artsenei Doct, (im 
August 1615). < Etabli par Adam Beuxius, Silysien, Docteur en mydecine (en aoOt 
1615.) » 

Adam Beuxius ou Bruchius, m4decin allemand. mourut dans la premidre moitid 
du XVH® sidcle. Les bibliographes ne reinvent que ses travaux sur la mnymonique. 

Le prysent ouvrage nous apprend qu’Adam Bruxius s’occupa des Rose-Croix. 
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Nous 1 toons dans LekoIbt du FaksnoY (III, p. 281, n. 670) :« Helios tertius, id est, 
Urtkeil oder Meynung von dem kochlobl orde. der Brilderschafft dess Rosen-Creutz, 
in-8°. Llpsig, 1616. — Id, in- 4*. Franckfurt, 619. — Cet 6crit est fait contra la 
■ Fauna et la Confession do ces prOtendus confrdri * ». 

329. Pyrrho Clidensis redivivus,d.i. Philosophise)), doch noch zur 
Zeit nichts determinironde Consideration, von der Bruderschaft derer 

vom R. C. etc. — Leipzig, Henning Grosse, der Jttngere, 1616 r ; n-12, 
68 pages. 

[Pyrrhon de Clide (? d’fjlis) ressuscity, c’est-a-dire Consideration philosophique, 
mais pour le moment n’apportant encore aucune solution, sur la Fraternity de 
ceux <(u R. C.] 

Ktoss, n° 2473, sous le format in-8 4 . Le titre reproduit par Kloss contient en 
outre le pseudonyme de l’auteur : Durch Theophil. Philaretum ex Philadelphia * par 
TheophiL Philardte (ami de la vertu) de Philadelphia ». 

Lenglbt du Fresnoy (III, p. 281 n. 671) catalogue ce livre rosicrucien : Theo- 
phil. Puilareti, Pysrho Clidensis redivivus, i. e. Consideratio von der neven Bru- 
derschaft deref von Rosen-Creutz, in-8°. Lipsise, 1616. 

330. Elucldarius Chymicus, oder, Erleuchterung und deutliche 
Erklerung, was die Fama Frat. vom R. C. fiir Chymische Secret a 
de Lapide Philosophorum, in ihrer Reformation der Welt, mit ver- 
blQmten Worten versteckt habon. Von Ratichs Brotoffer. — Goss Jar 
bey Joh: Vogt, in Verlegung Hans und Heinr. Stern zu Lnneburgk, 
1616 ; in-12, 85 pages. 

[Eclaircissement chimique, ou Eclaircissement et Explication precise de ce que 
les Fibres du R. C., dans leur Fama, k propos de la reformation de l’l'nivers, ont 
dygutod sous des termes all6goriques, touchant les Secrt ts chimiques de la pierre 
philosophale. Par Ratichs Brotoffer.] 

C’est le titre complet, avec l’indication precise des editeurs, de l’ouvrage catalo- 
gs d-dessus au n° 326. Ici cependant Peeters a encore commis une erreur : le livre 
est du format in-8° et non in-12. 

331 . Zwei Sendschreiben an die glorwtirdige Bruderschaft des 
R.C. — Frankfurt, 1616; in-12. 

[Deux Missives k la glorieuse Fraternity du R. C.] 

Kloss, n° 2470, sous le format in-8°. 

332 . Anweisung des rechten Wegs zu der Fraternitet des R.C. 
Neben einer treuhertzigen Warnung an alle und jede, so bishero der 
Frat. mit Schriften und Wuntschen begehret, dass sie sicii fur fal- 
sche Briider etc. huten sollen. — Frankfurt, W. Richter, 1616 ; in-4°. 

[Indication du chemin regulier vers la Fraternity du R. C. Avec un sinedre aver- 
tissement k tous ceux qui jusqu’ici ont demande, par des 4crits et des voeux, que la 
Fraternity veuille se garder des faux frSres, etc.] 

Kloss, n° 2471. 
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339* Echo der von Gott hocherleuohteten Fratemitet des lobl. 
Ordeaa R. G. Das isfc : Exemplarischer Beweis, das nicht allein dasje- 
n»g®, was ist in der Fama und Confession der Fratemitet R. C. 
ausgebotan, moglich und wahr sey, sondem schon fttr 19 und mehr 
Jahren sokhe Magnolia Dei , etlichen gottesfUrchtigen Leu ten 
mitg|8$eiU gewesen (von Julius Sperber, 1. November 1615). — 
Danzig, Hanefeldt, 1616 ; in-12. 

I Echo do la Fraternity par Dieu hautement iliumin4e, de l’illustre Ordre R. C. 
G’est-4-dire : Preuve exemplaire quo, non seulement ce qui est expose dans la Fama 
et la Confetti** de la Fraternity des R. C., est possible et mi, mais encore que 
de telles mervtUUa de Dieu ont 6t6 communiquyes il y a 19 ans et davantage a quel- 
ques personnes vivant dans la crainte de Dieu. (Par Jules Sperber, le l« novem- 
bre 1615).] 

Seconds Edition de l’ouvrage catalogue ci-dessus, n° 296. Comme la premiere, 
elle est de format in-8*, selon Kloss, n° 2455. 

Waite (p. 254) analyse cet ouvrage important de Sperber. Cet auteur rosicru- 
cien est de Dessau. 

334. Assertion oder Best&tigung der Fraternitet R. C., welche 
man dess R. C. nennet, vcn einem derselben Fraternitat Mitgesellen, 
in latein. Versen beschrieben, und dem deutschem Leser zum besten, 
in dieses Deutsche schlecht tibersetzt (B. M. J. 22 Sept. 1614). — 
Danzig, Hflnefeldt, 1616 ; in-12. 

[Assertion ou Co:* Urination de la Fraternity R. C., qu’on appelle du R. C., exprimye 
en vers latins par un compagnon de cette Fraternity, et traduite en mauvais alle- 
mand, pour le bynyfice du lecteur allemand (B. M. J., 22 septembre 1614).] 

Kloss, n* 2461, sous le format in-8 9 . II s’agit de la traduction aUemande du po&- 
me latin de Raphael Eglinus, not! aux n«* 264 et 283. Les initiates B. M. J. doi- 
vent Stre celles du traducteur. La date ici donn£e, 22 septembre 1614, est sans 
doute celle de la composition de l’ouvrage original. 

Nous lisons dans Nicolai (lib. cit ., p. 188) : « Un auteur qui dysigne son nom 
par les initiales B. M. J., perle dyj& en 1616, avant Mayer, d’unesociyty R. C. II 
dycrit la maniSre de vivre et les occupations de ses membres ; il ajoute que plu- 
sieurs avenwriers abusent de son nom qui, selon lui, ne vient point d’un person- 
nage nomm4 Rose -Croix. La manure de cet anonyme se distingue au premier coup 
d’ceil de ceile de Mayer, mais elle approche beaucoup plus du style et des iddes 
d’Andrea ». 

335 . Schnelle Botschafft an die Philosophische Frat. vom R.C. 
dureh Valent. Tschirnessitm, Gorlieerum Germanum phil. et Med. 
Licent. — Goclitz, Job. Rhambaw, 1616 ; in-12, 15 pages. 

[Rapide Message Ala Fraternity philosophique du R. C., par Valent. Tschjrness, 
philosophe et Licenciy en Mydecine, & Gdrlitz en Germanic.] 

Kloss, n° 2462, format in-8°. 

336Fama Fratemitatis, oder Entdeckung der Bruderschaft des 
Idblichen Ordens vom Rosenkreuz. — Frankfurt, 1616 ; in-12. 
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[ffloin do la Fraternite, <m Ddcouverte do k Fraternite do FOrdr# illustre du 
Rose-Croix. ] 

Seconds Edition da n # 286. 

337. D. 0. M. A. Wolmeinen’es Bedenken, von der Fama und 
Confession der Bruderschaft dew Rosen-Creutzes, eine Universal 
Reformation, und Umbkehrung der gantsen Welt vor dem jiing- 
s ten Tag, zudem Fall inne gehabt, und Restitution aller Ktinste md 
Weisheit, als Adam nach dem Fall, Enoch, Salomon, etc., gehabt 
haben getreffend. Auff wol bedachtliche gestellt durch And. Libavium, 
M. P. D. C., Sacrae Theologi® et Philos, purioris studiosum. — Ge- 
druckt zu Frankfurt, Anno 1616 (Egenolf Emmel, Peter KopiT) ; 
in-18, 304 pages. 

[D. O. M. A. Consideration amicale sur la Fama et la Confession do la Fraternite 
du Rose-Croix, relatives k une reformation universelle et k un changement du mon- 
do ontier, depuis 1© premier jour oh a eu lieu la chute, et k une restitution detous 
les arts et de la sagesse, comme Adam apr6s la chute, Enoch, Salompn, etc., !cs 
out possedes. Expose avec beaucoup do methods par And. Libaviiis, Docteur en 
Medocino, etudiant do la Thdologie ®acr6e et de la Philosophic pure. — Imprime 
k Francfort, en l’an 1616, chex E. Emmel et P. Kopff.] 

Ktoss, n* 2475, sous le format in-8*. 

Voir plus haut, noe 279 et 824. 

338. Chymische Hochzeit Christiani Rosen- Krcutz. — Strassburg, 
[in Verlegung] Lazari Zetzners, Dritte Ausgabc. [Gedruckt bei] Con- 
rad Scher, 1616 ; in-12. 

[Les Noces chimiques de Chretien Rose-Croix. Troisieme edition. Strasbourg, 
che* Lazare Zetsner. Des presses de Conrad Scher.] 

Voir Ktoss, n° 2476. Cf. ci-dessus, n° 163 et plus loin, n° 345. 

339. Fama Fratcmitatis. — Beneben der Confession oder Bekannt 
niss derselben Fratemitftt, an alle Gelehrte und H&upter in Europa 
geschrieben. Auch etlichen Responsionen und Antwortungen, von 
Herrn HASBLMEYiRj!t und andem gelehrten Leuten auf die Famam 
gestellt. Sampt einem Discurs von ailgemeine Reformation dor 
ganzen Welt. Nebst 4 Sendschreiben darzugesetzt, von vielen Erra- 
ten entledigt, verbessert und gedruckt zu Cassel (Wilhelm Wessell), 
1616 ; in-8*>, 304 pages. 

[Oloire de la Fraternite. — Avec la Confession de la m6me Fraternite, adressde 
k tous les savants et souverains d’Europe.. En outre, quelques reponses et repliques 
faites k la Fama par M. Haselmeye* et autres savants. De plus, un Discours xela- 
tif k la Reformation generate de l’Univers entier, et 4 missives en appendice. Le 
tout corrige de nombreuses orreurs, revu, et imprime k Cas :! (ches Guillaume 
Wessell).] 

Nouvelle edition du n* 304, enrichie de 4 lettres. Voir Ktoss, a* 2431. 
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340* Ordiuationes prapositorum generalium (Soc. Jesu). — Rom®, 
1616 ; in-8°. 

[Ordoonances des Oiniraux (de la Sociiti da Jitus]. 

Void la tttfa coaplat da l’idition da 1685, Anvars, Jaan Meursius : Ordination e* 
Prepositoram Genemlium, Commune* Mi Societal i, Auetoritale Septime Con- 
g re gal ion is Generali* contracte. 

341 . Ins true tiones ad provinc. et superiores Socle tatis (Jesu). — 
Rom®, 1616 ; in-8°. 

[Instructions aux Proviocnwx at aux Hecteurs da la Sociiti da Jisus]. 

343 . Breve et simplice Riposta alia dignissima (Fraternity del 
virtuosissimo Ordine di R. C. Stampata addi 7 di Marzo 1616. — 
(S. 1.) ;ia-12. 

[Brive et simple Riplique k la tris digne Fraternity du trlt vertueux Ordre da 
R. C. Imprime© la 7 mars 1616]. 

Kloss, n® 8468, mais sous la format in-8®. 

343 . Exemplarischer Beweis, dass das in der Fama und Confession 
Frat. Ros. Cruc. au&gebotene, moglich und wahr sei, etc. — Danzig, 
1616 ; in-12. 1 

[Preuve exemplaire qua ce qui est exposi dans la Fama et la Confession de la 
Fraternity dw Rose-Croix est possible et vrai, etc.] 

Kloss, n® 2455, n’iadique point qua deux Editions de ce livre soient parues k Dan- 
zig la mime unde 1616. Salon toute vraisemblance il s'agit done ici du mime ou- 
vrage qua celui catalogue ci-dessus, n® 333. 

344 . Ernewerter und KQnstlicher Helden Schatz, d. i. Naturkund- 
liches Bedenken neben und bey Vulcanischer, auch Naturlicher, Magi- 
scher Fabre faction und Zubertitung der VVaffen dess Helden Achillis 
in Griechenlandt, etc., durch Job. Staricium. — Aschaffenburg, 1616; 
in-4°. 

[Tresor renouvele et artistique du Hiros, c’est-4-dire Reflexions naturelles au 
sujet de la fabrication et de la preparation, parVulcaiu, en mime temps que naturelle 
et magique, des antes du Hiroc Achille en Grice, par J. Staricius] 

Rosenthal cite, n® 805, la mime Edition de 1616 ; n® 806, une ddition de 1628 ; 
n° 807, une Edition de 1676, et, n® 808, une idition de Francfort de 1750. 

Le mime bibliograpbe relive, n*® 677 et 3245, l’ouvrage suivant de J. Staricius : 
Clevis oder das Zehende Back der Archidoxen Pardcelsi, (vie auch desselben Manuals 
Ausslegung sampt anderen Arcanis. Magdeburg , Joh. Francke, 1624. 34 Bll. 4® Hal- 
blwd. 

' 346 . Les Noces chimiques de Christian Rosen-Cruz (attribue a Jean 
Valentip Asdr£a). — (S. l.), f 1616 ; in-12. 
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Voir d-dessus, No* i63, 261, 266, 267, 272, 273, 310 et 338. 

for Valentin Andr4a et lee premiers ouvrages rosicruciens, la Fama, la Reforma- 
tfe», let Notes ckimiqmt, tt est intlressant de relever l’opinion de Frederic Nicolai. 
fraud franc-ma$on et admirateur de la Rose Croix. EUe est extraite de sa Dis- 
sertation tur r origins de la Franc- Mafonnerie, p. 175 : « On a beaucoup dispute sur 
' l’origtne de la Sociltl de la Rose*Croix et mime sur sa rlality. DIs les commencements 
on en a attribul l’institution au clllbre Theologian Wirtembergeois Jean Valentin 
Aadfda, l’un des savants les plus profonds, les plus penetrants, let? plus sages de 
son slide ; c’est surtout ce qu a avaneo avec beaucoup de fondement l’historien 
Arnold, dans son Histoire de VEglise et des Hiritiques. D’autres onl repousse cette 
imputation, aUeguant qu’un tel homme n’etait pas capable d’un pared ridicule ; 
mais il y a Rose -Croix et Rose-Croix. Par mi tous ceux qui ont traite fort au long de 
cette societe, Je n’en connais pas un qui ait 1’air d ’avoir lu avec attention les meilleurs 
ouvrages sur cette mature, et je ne vois qu’ecrivains qui se copjent les uns les autres. 
lie sont la cause de la lenteur qu’on a mise 4 en decouvrirle veritable principe. J ’ai 
lu la plus grande partie des ouvrages d’Andrla, et des autres merabres de la Rose- 
Croix : les pe. tonnes qui auront la facility et le courage d’en faire autant, verront* 
wane moi, qn’Andrla supposa cette sociltl, pour rlpandre comme par une fiction 
podtique ses vues morales et politique's. Mais sa fiction fut prise 4 la lettre par bien 
des gens, qui la coraprirent chacun d’une maniere analogue 4 son caractlre, et cel; 
produisit des opinions fort bizarres. Au reste, il y a de forts indices, qu’Andrea, qui 
dtait alors un jeune homme plain de feu, voyait les dlfauts des sciences, de la thlolo- 
gie et des meeurs de son temps ; qu’il cherchait k les en purger, et que pour y parvenir 
il avait imaging de rlunir en corps tous ceux qui, comme lui, Itaient zllls admirateurs 
du bon et du beau moral. On reconnalt k cette noble entreprise le jeune homme 
plain d’Ame et peu experiments, qui se berce encore de l’espoir enchanteur, de 
pouvoir aislment communiquer aux autres le courage, la chaleur. et la bienveil- 
lance de son propre cceur. Mais l’honnlte Andrla ne tarda pas 4 abandonner son 
projet, il apprit 4 connattre les homines par les cruelles persecutions qu’il essuya, 
persecutions qui attendent immanquablement le temeraire qui ose dlcouvrir les 
vices de ses contemporains. A ce chagrin se joignit l’abus que les enthousiastes 
firent de ses principes, abus que ses ennemis, en confondant ioutes les idles, ne man- 
qulrent pas de lui reprocher eternellement ; de sorte que pour trouver un peu de 
repos, il s’arrlta dans sa car”i4re, donnant 4 entendre en plusieurs endroits de ses 
dents, que la Rose-Croix Itait imaginaire, ou du moins qu’il n’y avait aucune part. 
C’est ce qu’on voit particulilrement dans son Menippus et sa Mythologia Christiana. 
deux ouvrages remplis de vie, d’esprit, d’excellentes idles et fort propres 4 faire con- 
nattre l’ltat des meeurs, de la inlologie et des sciences de son temps ; et malgre le 
peu d’encouragement qu’on accord* 4 ses premiers projets, il ne s’en dlsista jamais 
enticement, cherckant toujours 4 tourner au bien, l’esprit de sociability si naturel 
4 l’homme. Je ne serais mime pas surpris que l'on put encore aujourd’hui distinguer 
dans sa pa trie les effets immldiats de ses genlreux efforts. 

«Je me contenterai de faire ici quelques reflexions sur les Perils de la Rose-Croix. 
L’an 1614 parut : la Reformation universette du Monde entier ; avec ia Fama fraterni- 
tatis de rOrdre respectable de la Rose-C-oix. 

< On vit de mime parattre en 1616 : la Noce chymique de Christian Rose-Croix. 
Ce son; les premiers ouvrages oil l’on trouve le nom de cette society ; ils se distinguent 
si prodigieusement par le style et les idles, de tous les ouvrages semblables Icrits 
postlrieurement, et d’un autre cdtl ils ont tant de rapport avec ceux de Valentin 
Andrla, que leur ressemblance avec les uns et leur dissemblance avec les autres. 
sont Igalement frappantes. Celui qui est intitull Fama, etc., annonce une information 
gynlrale et exhorts les gens sages de se rlunir en une sociltl inconnue au monde. 
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pour s’y d4pou filer de touts ia corruption et revdtir la sagesse. Cette exhortation 
eat accompagnte du rteit altogorique de la dteouverte do tombeau du Pin Rose- 
Croix, altogorie eons le voile de laquelie on prteente lee desseins et lea bona effeta de 
la soctotd projette. La Ndee ehymique eat attribute au Ptee Rose •Croix, qui doit 
ravoir terite en 1459 ; main on y reconnalt le ton du commencement du dix-sept to- 
me sitele et aurtout la man tore de J. V. Andrte ; c’est une vision charmante, remplie 
de poteie et d’imagination, maia d'une biaarrerie singultore et fort commune dans 
les terits d’Andite. Lea pitees de vers qui s’y trouvent, ressemblent fort aux poteiea 
de cet auteur ; ellea emit pleines dtotogance, telles entr’autrea quo l’Hymne & 1’a* 
mour. On y rencontre $4 et 14 quelques obscuritte, maia on'voit qu’elles y ont 4td 
mi ses 4 dessein, de ntome que les allusions chymiques, dont le but est d’attirer l’at- 
ten tion des alchyraistes sur lea railleries dont il les accable avec un grand air de 
gravity ; il ne faut que voir la contodie ridicule qu'il fait jouer aux alchyraistes 
Paracelsistes, sous le nom de Mercurialistes, avec ses interutodes pie ins de finesse* 
pour 6tre dtonnd que lea soi-disants adeptea aient pu y chercher si long temps les 
secrets de la chymie, sans f tre frappte de la satyre qu’elle contienL 

« Ces deux ouvrages,surtout la I’wM.flnnt beaucoup de bruit en Europe et plus 
encore en Angletenre. L’AUemagne dtait dans ce temps-14 toute pJetne d’amateurs 
des sciences secrdtes ; ctotait le rdgne de la Chymie ’f. de l’Astrologie ; on honorait 
souvent celle-ci du beau aom de Matltomatiques. On sai . le cas que l’Empereur Ro- 
dolphe faisait de l’Alchymie ; et quant 4 P Angle terre il ne faut que lire la vie de ses 
savants dans la Biograpkie Britannique ou dans Wood’s Athena Oxonienses , pour 
voir 4 quel point ces deux fausaes sciences y 4taient cultivtes, et corabien on cher* 
chait dans l’astrologie la dteouverte des choses les plus cachtes. Tous les amateurs 
des sciences occultes croyaient done trouver leur fait dans cette soctoto de la Rose. . 
Croix ; ils voulaknt a’en faire recevoir, ou du moins eutrer en correspondance avec 
elle ; aucun n’y rhusit, et cela par une trte bonne raison ; alors plusieurs peraennes 
se donndrent pour en 4tre ; maia en considteant leurs terits avec attention, on voit 
qu’ils different en tout des deux premier - dont nous avons parld, qui annon$aient 
Pexistence de la confrairie, et que des it jutes nouvelles a valent pris la place 
des premtores ; pour en 6 tre convaincu, il ne taut que comparer la Fama fraternita- 
tis et la N6ce ehymique, avec le Clypeum Vcritatis de Michel Mayer, et la Defense 
des Frires de la Rose-Croix par Robert Fludd. Andrte lui-utome a dit assex claire- 
ment que cette contodie cesserait bientdt, qu’il voulait quitter la confrairie de la 
Rose-Croix pour ne s’attacher qu’4 la Soctoto des Chtotiens, etc. » 

346 . Invitatio ad Fraternitatem Christi Ro3a Florescens ; 
authore Joann. Valent. Andrea. — Argentorati, 1617; in-18, 82 pages. 

[Invitation 4 la Fraternito du Christ, [appelte] la Rose fleurie, par J. V. Andr6a]. 

Kloss, n° 2517, ne note comme ouvrage de ce genre, publiS en 1617, que le sui- 
vant : (J. Valent. Andrec) Invitatio fraternitatis Christi ad saeri amor is candidatos. 
Argentor. hatred. Zetzner, 1617, in-12, 67 pages. Peut-fitre s’agit-il du meme livre 
que celui ci-dessus dteign4 ? 

Voir n° 345. Au n° 273, le present ouvrage est sign£ sous Lknglf.t du Fresnoy du 
nom de Florentin de Valentia, pseudonyme de J. Valentin Andrea. 

347 . True tatus Apologeticus Integritatem Societatis de Rosea Cruce 
defendens. In qua probatur contra D. Libavii et aliorum ejusdem 
farm* calumnias, quod admirabilia, etc. Authore de Fluctibus 
(R obert Flud). — Lugd. Batav., Basson, 1617 ; in-12. 
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[Traity apologytique pour k defense de la probity de la Society de la Rose-Croix . 
00 fl eat prouvy, contrairement aux calomnies de D. Libavius et d’autres de memo 
ferine, que lea choaea merveilleuses, etc., par de Fluctibus (Robert Flud).] 

Pour le litre complet de cet ouvrage, voir ci-dessus, n° 324. 11 s’agit sans dout** 
d’une riimpmr j \ par lea rndmea dditeurs, de l’ydition de 1616. II n’en est pas ques- 
tion dans la F jtiographie de Kloss, n° 2482. 

Voir ci-desaua, n° 313. 

348. NovusTractatus chymicus,de Vera Materia, veroquc proei's.m 
Lapidis philosophy [sic ; lire : philosophic^], quo pleniorem atquo fi<l< - 
liorem hactenus non vidit mundus. Cui accessit sub ealcem, ut wrum 
ita sincerum de Fratemitate R. C. judicium. Haec omnia nupcr amici 
ejusdem litteras responsa, ex mox sub inde publico typo dicta' Fra- 
ternitati devote dicata a Mich. Potier, etc. — Francofurti, 1 * » 1 7 : 
in-12. 

[Nouveau Traits chimique de la vraie substance et de la vraie maniSre de pro- 
duke la pierre philosophale, tel que le monde n’en vit jamais jusqu’ici de plus com- 
plet et de plus exact. A la fin, est ajoutS un jugement aussi veridique que sincere 
sur la Fraternity R. C. Le tout en r£ponse k des lettres r^cemrnent publics par utt 
ami de nagudre le la mime Fraternity, et dldid dyvotement k celle-ci par Mich. 
Potier]. 

Kloss, n° 2500. L’ouvrage noty pay Kloss est du format in-8°. Le titre en esi 
beau coup plus court que le prfcydent, encore qu’il contienne la date exacte de la 
composition : 12 septembre 1617, et qu’il nous apprenne que l’auteur, Mich. Potier 
dtait citoyen de Dortmund en Westphalie. Voici ce titre, exactement reproduit 
avec ses abrdviations : Nov us tract, chymicus, de Vera Materia , veroque process u 
Lapidis philosopkici, cui accessit sub Calcem, ut verum ita sincerum de Frat. It. ('. 
judicium (12 Sept. 1C17) dictrn Frat. devotee dicata a Mich. Potier, Give Dortmund, 
Westphalo. Francofurti, Hartm. Pallhenius, 1617, in-8°, 79 pages. Voir plus loin, 
n 9 457. 

Lerclst dv Frbshot (III, 269) catalogue les ouvrages suivants de M. Potier 
( Poterius ) : 

N. 615. — Micraelis Potier, Apologia Henmtico PhUosophica, in-4°. Franco- 
furti, 1630. 

Veredarius Hermetico Philosophic us, Leetum , et inauditum nuncium ad fere ns, 
in-8°. Francofurti. Apud Aubrios, 1622. 

De conficiendo Lapide Philosophico, et Secret is Naturae, in-8°. Francofurti, 1622. 

Troctatus Chimicus ds vera materia et vero process u Lapidis , in-b v Franco- 
furti, 1617. 

Fons Chimicus, id est vera auri et argenti conficicndi, ex natural is Philosophise 
Venis Scaturiens, in-4°. Colonise, 1637. 

Philosophia Chimica, id est met hod us auri et argenti sulvendi cl cxallamli, in- 4°. 
Francofurti, 1648. 

Vera inveniendi Lapidem Philosophicum method us, contra Alchimistas. 

Philosophia pura, qud non soldm vera mysteria, verusque processus Lapidis 
Philosopkici multo apertius, quam huctenus ah ullo Philosophorum propomtur, 
sed etiam vera totius Mysterii revelatio fUiis sapientiw offertur, quod Typis nun- 
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quant visum, quandiu stetit mundus ; secunda Editione locupletata, in-8*. Franco- 
furti, 1617 at 1629. Au n* 686 (P. 285), Lenclet du Fresnoy ajoute 4 cat ouvrage 
de la Philosophic pur a : Access it judicium de F rat rib us Rosese-Crucis , in-8°. Fran- 
cofurti, 1619. 

Compendium Philosophicum in Com item Trevisanum, BasUium Valentinum, 
etc. Mater iam, totumque miraculi Lap id is Philosopkorum septingentis octoginta 
quatuor Libris occultatis process am demonstrans, pud Nicol. Stenium, in-12. 1610. 

Redivivi Apologia , contra impostorem Alchimistam, in-4 °. Francofurti, 1631. 

Dans le tome premier de YHistoire de la Philosophic hermetique, Lenclet du Fres- 
no y consacre deux pages (387-388) 4 Michel Potier qu’il resume ainsi 4 la page 478 : 
« Michel Potier ( Poterius , 1629), homrae qui a fait beaucoup de bruit en son temps, 
se vantait extrdmement, se disait habile et recherche des Princes ; cependant ii ne 
paratt pas qu’il en ait s$u plus que les autres ». 

349 . Sub umbra alarum tuarum Jehova I Pandora sextse TEtatis, 
sive Speculum Gratis d. i. Die gantze Kunst und Wissenschaft dor 
von Gott Hocherl. Frat. Christiani Rosenkreutz, etc. — (S. 1.), 1617 ; 
in-12, 74 pages. 

r.\ I’ombre de tes ailes, 6 Jehova ! Pandore du sixidme age, ou Miroir de la Gr&ce, 
c'est-4-dire l’Art et la Science totale de la Fraternity, par Dieu hautement illuminee, 
de Chretien Rose-Croix]. 

L'auteur de cet ouvrage signe Theophile Schweichart, de Constance, qui le 
publia 4 la date du l er Juin 1617, sous le format in-8°. Ces renseignements sont four- 
nis par le titre integral reproduit par Kloss, n° 2495, et qui, au lieu du sigle etc. de 
I Veters, ajoute : Wie fern sich dicselbigc erstreckte, auff was weiss sic fiiglich erlangt’ 
und zur Leibes-und Scelen-Gcsundheit von uns mfige genutzt werden, wider etliche 
derselben Calumnianten. durch Theophilum Schweichart, Constantiensem, Panso- 
phia? stud. (1 Juny 1617) ; ce qui signifie : « Dans quelle mesure s’est dyveioppee cette 
Fraternity, ce qu’elle peut proprement obtenir, et ce qu’il nous est possible d’en 
utiliser en vue de la santy du corps et de l’4me, [ en ryponse ] 4 quelques calomnia- 
teurs de cette Fraternity, par Thyophile Schweichart, de Constance (l er Juin 1617). » 

Thyophile Schweighart, ou encore Florentin de Valentia, sont des pseudonymes 
de M. Daniel MOgling (Voir Kloss, n* 2496). Rappelons que Florentin de Valentia 
est ygalement un pseudonyme de Valentin Andrya. Lenglet ou Frisnoy (III, 283, 
n° 679) cite le m£me ouvrage avec le titre et les indications suivantes : Pandora 
Sextse setatis, das ist, W issenschafft der hocher leuchteten F rater nit at Christiani Rosen- 
Creuts, in-8°, Norimbergae, 1617. 

Plus deux autres ouvrages du raeme auteur : 

Descript io Fraternitatis Rosese-Crucis, in- 4°. 1618. 

I Veiilaufftige Ent-Deckung des Collegii und Axiomatum von der Societat- Christian 
Rosen-Creutses , sum sport denen unverstandigen zoilis, in- 4°. Francofurti, 1618. 

Cf. Waite, p. 262. 

350 . Epistola ad Fratres de R. C. — Francofurti, Anton. Hunnius, 
1617 ; in-12. 

[Epttre aux Fry res de la R. C.] 

Kloss, n° 2490. 
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351.Tractatus Theologo-Philosophicus, in libro* trcg distributus, 
quorum i°de Vita, 11° de Morte, lll°de Resurrectione, cui inseruntur 
nonnulla sapientiae veteris, Adami infortunio supers titis, fragmenta : 
ex profundiori sacrarum literarum sensu et lumine, etc. collecta Fra- 
tribusque a Cruce Rosea diclis, dicata a Rudoifo Otreb, Britanno. — 
Oppenhcmii, flier. Galler, imp. J. Theod. de llry, 1617 ; 126 pages 
in-4°, frontispice grave. 

[Traits theologico-philosophique en trois livres [trailant] : 1° de la Vie, 11° de 
la Mort, II I® de la Resurrection, et auquel sont joints quelques fragments de l’anti- 
que sagesse, echapp6s au d6sastre d’Adam, et qui ont et<*> r assembles du sens profond 
et des figures des Lettres sacr£es et d£dics aux Frdres dits de la Rose-Croix, par 
Rodolphe Otreb, Anglais]. 

Kloss, n° 2485 ; voir ci-dessus n°» 313, 324, 347. 

Rodolphe Otreb n’est qu’un pseudonyme de Robert Flud. 

358. Proeludium de castitate, etc. Scriptum ad Ven. Fratres R.C. 
— Dantisci, Andr. Hunefeldt, 1617 ; in-12. 

[Introduction k la Chastete, etc., adressd aux Reverends Fibres R. C.] 

Kloss, n° 2511. 

353.Diagraphe Anonymii Roseaj-Crucis ; arbor Pansophiaj Rosere- 
Crucis ; Arcana arcanissima Mormii de Frat. R. C. — (S. 1.), 1617;in-1 2. 

[Description d’un Anonyme de la Rose-Croix ; Arbre de la totale Sagesse de la 
Rose-Croix ; Secrets tr&s occultes de Mormius des Fibres R. C.] 

Kloss, n° 2515 i.D’aprds l’erudit bibliographe, il s’agirait ici de la reunion des trois 
ouvrages suivants : 

1. Deacriptio fraternitatis R. C., 1618, attribue k Theophile Schweighart (Kloss, 
n° 2536) ; 

2. Diagraphe Fratri this R. C. dicata , Francfort, 1667, in-4° ; Augsburg, 16* ' 
in-4° (Kloss, n® 2624). 

3. A.cana totius naturae secret issima , opera Petri Mormii. Lugd. Batav., 1630, 
in-24 (Klqss, n® 2619). 

Lbnglrt du Fresnoy relive trois fois les deux derniers opuscules, comme il suit : 

Arcana naturae Secretissima , in-24. Lugduni Batavorum, 1630. Ce petit Traile, 
qui est curieux et peu commun, regarde la pretendue Soci6t6 des Fibres de la Rose- 
Croix. 

Digraph e Anonymi Rosese-Crucis, arbor Pansophiae Roseae- C rue is, area arcanissi- 
ma Mormii de F. R. C. 1617 en Allemand. 

Arcana totius naturae secretissima, nec hactenus , unquam detecta , A Collegia Rosiano 
in Lucent produntur, operd Petri Mormii , in-24. Lugduni Batavorum. 1630 ; petit 
livre asses rare et curieux. 

Lenglet du Fresnoy, qui ne croyait pas aux Rose-Croix, ou du moins k leur valeur 
comme artistes herm£tiques, 4crit sur eux k propos de Mormius (I, 379) : < Cepen- 
dant Pierre Mormius s’avisa de vouloir faire renaltre la Soci6t6 de la Rose-Croix 
en Hollands en 1630. Il se presents m$me pour r6v6ler aux Etats-G4n4raux les grands 
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.secrets qu*a en avait apprte ; mais on nejugea point k propos dc Meouter. 
indigne da m^prisque cos sage* Republicans fateaient d’un homme do son importan- 
ce. ii crut les mortifter en faisant imprimer en 1680, k Leyde, son livre intitule : 
Ar ana Nature Secretissima, od il veut bien se contenter de r^duire k tiois chefs 
totis les grands secrets de ces confreres ; c’^Uient, dteait-il : 1° Le movement per pi-' 
tuel ; 2° La transmutation dot metaux, et 3 * La Midecine universeUe. Mais depuis ce 
temps -1^, cette chimdre n’est plus connue que dans de vieux livres, qui en ont 6t4 
p ii blies, surtout en Allemagne, depute 1613, ou si Ton veut depute 1609, jusqu’en 
1630. » 


354 . D. Daniel Crameri Societatis Je3u et Koacec-Grucis vera, hoc 
ost Decades quatuor Emblematum sacrorum. ex S. Scriptura, de dul- 
cissimo nomine et Cruee J. G. — Francofurti, Lucas Jennis, 1617 ; in- 
8<\ fig. 

[D. Daniel Cramer. Les Vdritds de la Soctete de J4sus et des Rose-Croix, ou 
Quatre decades d’Erabtemes saerds extraits de la S. Ecriture, au sujet du trds doux 
aom et de la croix de J6sus-Christ]. 

Kloss, n° 2516. Voir ci-dessus, n® 322. 

355 . (J. Valent. Andreas) Menippus, sive dialogorum satyricor. 
Ccnturia inanitatem nostratium Speculum. In gramma ticorum gra- 
tiam castigatum. — Helicone, juxta Pamassum, 1617; in-12,244 pages. 

[(J. Valent. Andr£a). Menippe, on Centurie de dialogues satiriques monlrant la 
futilile de nos compatriotes. Corrigd en faveur des grammairiensj. 

Kloss, N» 2518 b. Voir ci-dessus N°* 345, 846. 

356 . Franc. Baconis Libellus de Sapientia Veterum. — Londini, 
1617 ; in-12. 

[Fr. Bacon. Petit traits de la Sagesse des Anciens]. 

Kloss, n° 3797, sous le format in-8®. 

11 s'agit du calibre phUosophe Fr. Bacon de Verulam. 

Francois Bacon (1560-1626) baron de Verulam, vicomte de Saint-Alban, devint, 
comine son p6re Nicolas Bacon, chancelier d’Angleterre. II fut depose de sa charge, 
en 1621, par suite de graves accusation's de dltournement et de dilapidation des 
deniers publics. 

Bacon fut un philosophe, appele, k tort, par les E ncy eloped is tes du xvm# 
si^cle le p8re de la philosophic explrimentale. J. de Marlas fait bien ressortir dans 
1’ Encyctopidie iathe’ que de Glaire (III, 130) qu’il eut pour pr£curseur le moine 
Roger Bacon. Sa ntethode est amplement d£velopp£e dans tous les dictionnaires 
bibliographiques, particulidrement dans le Dictionnaire des Sciences ph ilosophitjues 
I, 275-285. 

Cf. Monsai, II, 13 ; Goiooux, II 445 ; Michaud, II, 578 ; Firmin Didot, IV* 
col. 93 ; Goschler, II, 253. 

L’ouvrage catalogue par Peeters : De Sapientia veterum, a pour but de lirer des 
fables antiques, k 1’aide d’alldgories fort ii^enieuses, les grandes v^rites de la phi- 
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Ipaopkli ttdtla morale. Ce genre d'itudeo intdresse 1 m francs-ma^ons qui rattachent 
d’ordinaire bun rite* aux mysttre* du paganisnte. 

Comma philoeophe, l’ceuvre capitale de Bacon eat son Novum organum ; cunme 
prdcurseur de la franc-ma^onnerie, c’est son livre intitnld : Nova Atlantis, la Nouveiie 
Atlantide, qua nous trouverons plus loin dans le catalogue de Pee tors. 

357. Discursus modico-philosophieus, de quibusdam Serpentum 
speciebus, etc. cum iconibus. — Argentorati, 1617 ; in-4°. 

[Disco urn mddico-philosophique sur certaines espdces de serpents, avec gravures]. 

358. Robert Fiunn, alias de Fm cthu s. Opera. — Oppenhemii, de 
Bry, 1617 ; in-folio, figures sur ouivre. 

[Robert Fluod ou de Fluctirus. CEuvres]. 

Voir plus haut, n° 313. 

11 n’y a qua les deux premiers volumes des oeuvres de Fludd qui aient dte impri- 
mis k Oppenheim par de Bry, en 1617 le premier, et en 1619 le seco id. Le troisid* 
me est sorti des presses de Petrus Rammasenius, k Oouda, en 1638. Les six autres 
sent da Francfort. 

359 Flud. Utri usque cosmi metaphysica, physica, etc. historia. 

— Oppenhemii, de Bry, 1617 ; 2 tomes in-folio, fig. 

[R. Fludd. Histoire mdtaphysique, physique, etc. des deux mondes]. 

. Voir ci-dessus, n* 313 et 358. 

380. Michmlis Maieri, A talanta fugiens, h.e. Emblemata nova de 
secretis naturae chymica, accommodata partim oculis et intellectui, 
figuris (52) cupri incisis, adjectisquc sen tenths, etc. (Mense Aug. 1617). 

— Oppenheim, Galler, 1617 ; in-8°. 

[Michel Maier Atalante fugitive, c'est-5-dire Nouveaux Embldmes chimiques des 
secrets de la nature, adaptds aux yeux comme k Intelligence au moyen de (52) 
figures sur cuivre et par Padditio^ d’aphorismes (Aofit 1617)]. 

Kloss, n° 2543. Voir ci-dessus, n° 211, et plus has le n° suivant. 

Francois de Los-Rios (lib. cit. p. 41 et 43, n°* 123 et 131) cite YAtalenta fugiens , 
(Oppenhein 1618, in-4°) et P Arcana arcanisrima (s. 1. s. d., in-4°) comine les meilleurs 
ouvrages de Michel Mayer. 11 ajoute : « En gdndral, toutes les productions de cet 
Auteur sont asses recherchdes . » 

361. Michrelis Maieri, Silentium post Clamores, h.e. Tract, apo- 
logeticus quo causae non solum Ciamorum, sou rcvelationum Fraterni- 
tatis Germanic* de R. G., sed et silentii, seu non redditae ad singulo- 
rum vota responsionis, una cum malevolorum refutatione traduntur et 
demonstrantur, scriptus. — Francofurti, Lucas Jennis, 1617 ; in-8®, 
124 pages. 

[Michel Maier. Le Silence aprds les Clamours, c’est-d-dire Traitd apologltique oi. 
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sont donnAes et expliquAes les raisons non wulement des Clamours, autrement dit * 
des revelations do la Fraternite germanique do la R. C., mais encore du Silence, 
autrement dit pourquoi des reponses n’ont pas ete faites au grAde chaeun ; avec en 
outre une refutation des malveillants]. 

Kloss, n° 2520. Voir ci-dessus, n° 211. 

Lemglkt du Fbksnoy (III, p. 228) cite le mAme ouvrage, avec son appreciation, 
coin me il suit : « S ilentium post damorea, sen tr octal us Apologetic us revelationum 
F rat rum Hosts Crucis et silentii eorum, in-8®. Francofurti, 1617. Est trig curieux et 
recherche des Amateurs de Livres singulars ». 

De la page 225 k la page 231, Lenglet du Fresnoy relAve plus de vingt ouvrages 
de Michel Maier, il termine par 1’apprAciation suivante, qui resume sur cet auteur 
hermetique, ne dans le Holstein, ce qu’il en avait dit au cours de i’etude de cette 
science dans la seconde partie du xvii® sidcle (I, 384 et 477) : 

« Tous les Traites de Michel May it dont la collection est curieuse et peu commune , 
sont recherches,quelques-uns memo? sont extr§mement rares, et Us renferment beau- 
coup de curiosites ; mais pour dire ~e que je pense, cet habile MAdecin a trop ecrit 
sur la Philosophic Hermetique, pour croire qu’i! ait jamais ete grand Praticien, ou 
qu’il ait reussi : quand on est arrive au but de cette science, on secontente de jouir 
sans s’evaporer si fort en discours, ou si I’on ecrit, on le fait moderement. Je m’etonne 
que ies Libraires AUemands, qui impriment tant de mauvais ouvrages, n'ayent pas 
daigne faire attention qu’une Collection de tous les Traites de Mayer serait plus 
utile, et se vendrait mieux qu’une infinite de mauvaises compilations, dont ils 
accablent le public et les s$avans. Mais il faut que cela soft fait avec soin, et 
avec quelque elegance et surtout ils doivent engager quelque habile homme A y 
mettre la main ; sans quoi je ne leur conseille pas de le faire ». 

F. Nicolai {Origins de la SociM des Fr.\ Mag.'., p. 186) ecrit ce qui suit sur Mi- 
chel Maier : « Michel Mayer et ses disciples. Cet homme avait ete m6decin et alchy- 
miste de i'Empereur Rodolphe, et ses ecrits roulent entiAreroent sur l’alchymie ; 
quoique dans le dessein de comprendre et de traduire l'Ordinal du FrAre Norbert 
il fut alle en Angleterre pour y apprendre la langue du pays ; quoiqu’il ffit fort lie 
a vim Fludd et qn’il efit sous le nom d’Otreb publiA son ouvrage de Vita , Morte et 
llesurrectione ; ce pendant il explique tout autrement le mot Rose-croix que Fludd 
et I’auteur de la Fama ; ou plutdt il nie que la societe tire son nom d’un personna- 
ge appele Rosecroix : « mais, dit-il, le fondateur de la societe ayant donne k ses dis- 
« ciples pour signe de confraternite les lettres R. C., on vint dans la suite k en faire 
« trAs mal k propos le mot de Rose-Croix ». Afin de donner un air de mystAre k 
sa doctrine, il inventa une nouvelle figure qu’il appelait Anagramme et que j’ai reprA- 
sentAe au n® 5. Cela prouve bien que chacun fit de ce systAme ce qu’il voulut, d’autant 
plus que le mot Rose-Croix est positivement exprime dans le litre de la Fama fra * 
ternitatis, le premier ouvrage de ce genre, et rApAtA dans la Nice chymique : on ne 
trouve aucune des belles inventions de Mayer dans aucun des deux, et l’un et 1’au- 
tre avertissent que la pierre philosophale n’est point le principal objet des travaux 
du age, mais seulement un accessoire. Andrea crut que le meilleur moyen de mo* 
dArer l’ardeur de son siAcle pour la dAcouverte du grand oeuvre, Atait de prouver, 
qu’en supposant mAme l’existence de l’art, celui de rendre les hommes meilleurs 
serait encore preferable ». 

362. Epistola Commentatoria, etc. (il>er der Mummenschantze, 
etc. — (S. 1.), 1617 ; in-8°. 





